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 ELECTION DE
SAINT-JACQUES

… Les contribuables de la division
Saint-Jncques peuvent se considé-
i des nujourd’hui comme n’étant

 

lus représentés au Parlement
édéral.
La justice n condamné sévère-

raent M. J. Brunet et a brisé ea
Barrière politique. Il n'y a plus
qu’à s’incliner devant ce vordict et

1. Brunet tout le premier doit
comprendre, B'il n le respect de In
magistrature de son pays, qu’il
doit se retirer sous ga tente et con-
Bacrer désormais son temps à la
direction de ses affnires privées.
Nous savons bien que l'avocat de

Dox-député de Saint-Jacques a dé-
claré que son client désirait en
appoler du jugement qui l’a con-
damné. Mnis nous ne pouvons
£roire quo M. J. Brunet porsistera
dans cetlo résolution.

Si après les scandales démontrés
et avoués qui ont marquél'élection
do Saint-Jucques, si après les con
danmations i la prison qui ont été
prononcées, M. Brunet, désireux
de prolonger ind@mont et malhon-
nôtement son mandat de député,
Persistu À user de toutes les res-
gources que luloi lui donne, pour
promener sa honto jusqu’en Cour
Supréme, il doit y avoir un moyeu
d’empéchor cet homme de siéger
au Parlement & la prochaine ses.
pion.

Les électeurs de Saint-Jacques
doivent avoir le souci de lour hon-
neur, et no pas laiseer leur circone-
triplion électorale Ctre marquée
d'uno tache indélébile, par In pré-
gence dans son fauteuil & Ottawa,
de celui qui n’est plus aujourd'hui
leur représentant.

Si, dans son entétement opinid-
tre mais déraiconnable, M. Brunet
n'a plus conscience de ea dignité
et de celle de res électeurs, 11 est
temps qu’une leçon -s0ît donnée À
ce vieux tétu. On doit organiser
les réunions publiques dans Saint-
Jacques et faire un vaste pétition-
nement pour demander À la Cour
de se réunir d'urgence et de pro-
Noncer son jugement avant l’ouver-
ture du Parlement d'OUawn.
Onévitera ainsi A la circonscrip-

tion le déehonpeur de voir M. Bru-
net siéger. À unc place qui ne-Tui
appartient pus, parce qu'il l’a
volée par ges fraudes prouvées,
avouéos devant la justice.

Il est inutile d'essayer de plai-
der les circonstances atténuantes et
de nous dire quo M, Brunet est un
vieux lutteur politique qui a tou-
jours soutenule parti libéral. Nous
sommes intransigeants sur les
questions do vota électoral. Un
homme qui a volé son élection n’a
pas le droit d'être député. SiM.
runet ne s’en va pns, ses électeurs

doivent le chreser. Ils donneront
ainsi une leçon À ceux qui seraient
tentés de l’imiter dans l'avenir.

Un Votant.

HOPITALCIVIQUE
La ville dépensera $750,000 en
25 ans et n’aura pas- d’hôpi-
tal. Tel est le projet qui sera
soumis au Conseil. Les ci-

toyens doivent protester.

 

 

Nous avions prévu que l’admi-
nistration de l’hôpital Notre-Dame
et celle des hôpitaux anglais n’ac-
cepteraient pas l'arrangement pro-
posé par ln ville. Messieurs les
administrateurs trouvent que la
sommo de 820,000 offerte par In
ité n’est pas suffisante pour pren-
re soin des malades atteints d’af-

fections épidémiques. Ils récla-
ment d’abord uno somme de 830,-
000 par an, soit $15,000 pour lea
hôpitaux anglais et $15,000 pour
l'hôpital Notre-Dame et cela pen-
dant vingt-cinq ans.
En outro, pour chaque malade

qui dépasserait le chiffre de vingt
par jour, la cité payerait $1 de con-
tribution supplémentaire.
Co n’e:t pas tout, la ville fourni-

rait encore gratuitement le service
d’ambulance ot elle ne réclamerait
aucune taxe pour les cousiructioris
de ces hôpitaux.
Au lieu de repousser ce projet

avec énergieet de chercher uns au-
tro golutiun à ,cetto question de
l'hôpital civique, l'échevin Laporte
‘ot quelques uns de ses collègues de
la commission, n’ont pas hésité à
‘décider de losoumeitre de nouveau
au Conseil de Ville et de I'appuyer.
Quand bien méme nous serions

les seuls à blämer l'échovin La-
porte de ne pas avoir coupé court
aux négocintions] avec les admi-
nistrateurs des hôpitaux, nous le
ferions aveo la conscience que nons
remplissons un devoir civique.

© Bi cot arrangement était ratifié
par le Conseil, sait-on à quoi la
Ville s'engagorait avec les hôpi-
laux ? Simplement à leur payer on

“25 ans une somme de $750,000.
“Æt après 25 fins, la Ville n'aurait
fp hôpital, ni terrain; tout serait
“A refaire commo aujourd'hui

Est-ce là ce qu'a voulu l’échevin
Laporte ?

ous nous] demandons s'il sek
BR

Pa

trouvera un échevin au Conseil
pour gaspiller ainsi l'argent de ln
cité et engager son avonir pendant
25 ans. ‘
On veut en finir avec ce projet

et le faire adopter À la course, au
moment du vote du budget muni-
cipal et pendant que le public est
occupé par les fêtee. Mais nous
ne le laisgerons pas passer sans
rolester bien haut au nom des

intérêts de la ville do Montréal.
L'administration de l'hôpital

civique actuel coûte en moyenne
38,000 par an à la Cité, soit en 25
uns $200,000. M. Laporte, pour
fniro plaisir À ses amis ot pour en
finir avec les réclamations du cler-
Ré, consentirait volontiors À payer
$750,000 en 25 ans, afin d’entrete-
nir deux hopitaux, un pour les
Sœurs, un pour les nurses ct qui,
ni l'un ni l'autre, n’appartiendront
jamais À la Cité. »

Voilà de la bonne adiministra-
tion!
Remarquons, on passant, qu’avec

les progrès do la science, la vac-
cine et l'hygiène mieux comprises,
la virulence des affections épidé-
miques va chaque année en dimi-
nuant. Depuis la dernière grande
épidémie de picote, nous n’avons
pas ou À enregistrer le retour du
fléau einon pour des cas ieolés.
Par conséquent, il est à espérer

que d'ici à 25 ans, les maladies
contagieuses diminueront en inten-
sité. De sorte que, au point du vue
offnire, un contrat qui donnerait
$760,000 aux hôpitaux en 25 ans,
serait un mauvais contrat pour la
ville.
Nous répétons que ni M. Laporte,

ni ses collbgues qui lui obéissent
nu doigt et à l'œil n’ont le courage
de faire facc à le musique. Au lieu
d'aborder franchement la question
sur le terrain seul des intérêts do
ln Cité, M. Laporte s'est laissé en-
doctriner par ceux'qui veulent tout
gouverner ici-bas et ne rien payer.
M. Luporto sacrifiera les intérêts de
la villo sans hésitez pour faire plai-
sjr à ces Messieurs. C'est avec ce
système de soumission avougle que
nous n'aurons ni une bibliothèque
civique, ni un hôpital civique et
nous savons qui tire toutes les
ficelles.
Que M. Laporto réfléchisze ! S'il

udministre bien les finances de la
Cité, s'il [nit- rentrer avee un soin
jaloux, nous le reconnaigsons, les
vieilles créances, ce n'esi-. pas une
rais mn pour gaspiller cet argont au
profit de ses amis ct de ses con-
seillers,
Quant à l’échevin Ames, nous

ne pouvons pas approuver Ia fuci
lité avec laquelle 1l se rallie À ce
projet. S'il croit flatter l'élément
canadien-français en abandonnant
son plan primitif d’un hôpital civi-
que unique, nous pouvonslui assu-
rer qu’il se trompe et qu'il sera
jug6 sévèrements’il consent à don-
nor 8750,000 en 25 ans aux hôpi-
taux nu lien de construire un hos-
pice civique qui appartiendra i 1a
Cité et sera administré par elle.
Pendant que les échevins de la

ville de Montréal passent leur
temps en discussions oiseuses, À
propos de ce fameux hôpital civi-
que, la ville d’Ottawa vient d'inau-
gurer, lo 20 décembre, un magni-
fique hospice pour les maladies
contagieuses qui lui a coûté Si5,-
000. Quelle leçon pour M. Laporte
el ses amis!

Nestor.

Echos

 

La langue de l'age de pier-
re.—Les savants qui s’occupent de
palothnologie ont pu reconstituer
l’existence de l'homme préhistori-
que. Ils nous ont décrit ses mœurs,
son habitat, ses vêtements, sa
nourriture, sas armes, ses ustensi-
les etc… Nous sommies aujourd'hui
plus documentés sur les races qui
vivaient À l'époque Chelléenne que
sur celles qui furent contemporai-
nes du roi David.
Mais il manquait quelque chose

au bonheur de ces savants et cetle
lacûne vient d’être comclés par
une découverte de la plus haute
importance.
La société archéologique d’Athè-

nos a mis au jour, près de Se:kou-
lis en Thessalie, des tombeaux qui
datent de l’AÂge de pierre, époque
de Solutré.
La joie des palethnologues a été

grande, quand on eut remarqué
ue les dalles de ces tombeaux
taient couvertes d'inscriptions.
Les caractères de oes inscrip-

tions ne se rattachent à aucun
alphabet connu, mais ils démon-
trent que les primates qui vivaient
durant la période du quaternaire,
avaient déjà des signes pour se
communiquer leurs pensées, qu'ils
suvaientlire et éorire, qu'ils avaient
môme une certaine instruction.
On sait par les découvertes qui

ont été faites jusqu'à ce jour que
les hommies préhistoriques avaient
une éducation artistique très déve-
loppée, Sr

elle surprisenous réserve l’é-
criture de l'âge de pierre quand
ello sera déchiffrée ?

L'occasion fait le larron.—
On nous raconte cet amusant inci- dent qui s’est produit, il y à quel-

 
ques jours, devant une des "cham-
bres de la cour de Londres :
Le président était en retard ;

lorequ’il ouvrit l'audience, il s’en
excuses auprès du barreau, en di-
sant qu’il avait oublié sa montre.
Un filou profita immédiatement
de cet aveu pour se rendre au do-
micile du juge et demander la
montre, comme s'il avait été en-
voyé par lui.

e voleur court encore.

La saison joyeuse. — L'hiver
est délicieux pour beaucoup de
gens: cadeaux à donner et surtout
à recevoir, sports, courses, festins
et réunions de toutes sortes. Le
motif de toutes ces réunions n’est
pas nous semble-t-il, difficile à
trouver. La chaleur de 1’6té nous
ole 1'énergie ct nos divertissements
les plus aimés sont en quelque
sorte troublés ou gâtés par la cha-
leur.Aussi les assomblées joyeuses
ct les dîtiers annuels de sociétés
sont presque toujours remis à la
saison froide. Comme les années
précédentes, cette année encore, le
vint central de ces réunions et
e ces joyeuses agapes est l'éta-

blissement populaire de M. Pélo-
quin à Ahuntsic.
À six milles du bruit et du

fracas de la ville, un banquet y est
bien autrement apprécié qu’au mi-
lieu des centres commerciaux. Les
visiteurs do cet hôtel à la mode
seront agréablement surpris en
constatant les améliorations gn’il
a subi depuis ln saison «ernière.
Sous la main habile de son pro-
priétaire, cette demeure hospita-
lière est devenue un véritable l£den
où lo boau coup d’œil et le confurt
disputent le premier rang aux
merveilles do l’art culinaire. Nos
gourmots ne reconnaîtront plus
leur rendez-vous, hivernal favori,
surtout en y arrivant dans la soi-
rée, quand les effets de la nouvelle
installation de lumière incandes-
cente font croire à une vision de
palais des “Mille et une Nuits.”
Pour être bref, l'Hôtel Péloquin

entroprend,commia.par le passé,les
grands et les petits banquets et met
ses nombreux salons à Ja disposi-
tion du public pour toutes sortes
de réunions.

Lies dimanches on servira un
diner spécial de midi A 6 hrs et de
6à8hre. Ln route de la ville à
l'hôtel vst en excellent état.

A, Favreau.

Chez Goncordia
Dans le numéro des DEBars du

9 novembre, bien avant que tous
ces ecandales de la police eoient
connus du public, avant que l’on
puisse méme songer à la démission
du présideut Lebeuf, nous disions:
“Ne serait-il pas mieux de faire

nommer tcut de suite une Commis-
sion Royale qui serait chargée
d'éclairer plusieurs réduits sombres
de notre palais municipal ?”’

Celte idée a été reprise anjour-
d'hui par de grands confrères et
par La Presse notamment, qui pro-
teste avec ruison contre la nomina-
tion d’une commission d'échevins
pour juger les actes de ces mômes
Échevina.

Si l’on veut qu’une enquête ne
tourno pas au ridicule, comme tou-
tes celles qui ont été faites depuis
quelques années, il faut absolu-
ment nommer une Commisson
Royale pour examiner du haut en
bas de l’édifice la pourriture mu-
nicipale. I! faut choisir des hom-
mes connus par leur sorupuleuse
honnêteté, inaccessibles aux offres
d'argent, incapables de se lnisser
circonvenir par des considérations
de parenté, d’amitié ou de parti
politique. Il faut accorder à ces
hommes le pouvoir de tout exami-
ner, de tout contrôler non seule-
ment dans la conduite dos éche-
ving, mais dans celle des fonction-
naires municipaux..

L'enquête pourra durer long-
temps, mais elle est utile, néces-
saine, indispensable pour rendre
aux contribuables la confiance
u'ils ont perdue en la Corpora-

tion de Montréal.
Depuis des années, il n’y à pas

au do session sans un scandale
plus ou moins gros. Il semble que
ceux qui touchent à l’administra-
tion de la cité soïeut tous envelop-
pés dans la mêmo réprobation,
colle de trafiquer de leur mandat
ou de leur position dans leur inté-
rêt privé. IÏ y a de belles excep-

 

tions, mais nous voulons les con-
naître et il n’y a qu’uné Commis-
siou Royale qui puisse faireune
lumière complète sur ce qui se
passe au Palais Municipal.

Psul Migeon,

 

MOT DE COMBAT

Il n’est pas un parti politique qui ne se
dise l'ami du peuple ; tous venlent son
bonheur, et, malgré ce débordement de
tendresse, la peuple coutinue de souffrir
de misères de toutes sortes.
Morale : Peuple, of tu veux être beu-

Teux, ne t'en remets À perscüue Gu soln
‘de ton bonheur ; fais-le toi-même. Jéan Coily

Merry Christmas
Harcelé par l'invincible géant

Vidboire, racoleur attitré des
hotele, j'entrai, le matin de Noël
chez le sieur J. Gault, chimiste ex-
pert et philanthrope de bonne mar-
que qui tient un bar dans Freshet
avenue. Et ma foi je ne regrette
vas mes vingt sous car c’est là que
J'ai fait la connaissance de Santa
Claus.
Le bon vieux gentleman était

attablé danse la petite salle du fond,
en compagnie d’une bouteille et
d’une demi douzaine de havanes.
Derrière eux sur une affiche. un
monsieur gras, rose et blond sou
riait dans la fumée bleue d’un
cigare célèbre.

iscrètement, j'allais battre en
retraite loraqu’il m’interpolla: “En-
trez done, jeune homme vous n’dtes
pas de trop ! ” J'obtempérai d’au-
tant plus aisément que la glace
était déià rompuo—dans unverre.

=—Que buvez-vous là, monsieur…
—Monsieur Santa Claus. C'est du

Médoc à cent sous la fiole. Ce que
c'est que la science! Ma parole on
dirait du vin !

—CQC’est un bon simili.
—Par exemple, n’en dites rien à

personne. Si on savait ça, je serais
déshonoré aux yeux de la popula-
tion. Tenez tout à l’heure d ln bar-
re, j'ai pris un whisky de cinq sous
moi qui ne peux pas ie souffrir. Cu
soigne ma popularité mais çame
brûle l'estomac. h mes aïeux!
ce quec'est que la gloire,
—Mon cher Santa, mon vieux

Claus, je auis surpris de vous voir
ici, vous un Anglais de bonne
famille. Je vous croyais au Wind-
sor.
—Ah, ouatte! Y sont trop po-

eeurs dans l'Ouest. D'ailleurs vous
venez de dire une bétise. Moi un
Auglais! Allons donc. Je suis un
cosmopolile, un vieux sans patrie,
un anarchiste.
—Chut ! chut ! vous allez réveil-

ler Stanislas.
— Oui un anarchiste, sans poudre

ot sans fuméo par exemple.
—Ne parlez donc pas si haut

pour l’amour. de- Sainte-Hermen-
garde ! Ça pourrait nuire à votre
mariage ! Ici, c’est comme dans les
contes de fées, les murs écoutent
et ils parlent,même quand ils n’ont
rien entendu.
—Oh mon cher, si vous saviez

comme l'opinion d'autrui m’indif-
fère ! Faites moi le plaisir de pren-
dre un cigare. Je vous disais donc
que j'adore ies enfants. D'ailleurs
j'aime tous les animaux. L'enfant
ressemb'e à l'homme civilisé en
ceci qu’il eet très raseur, mais il se
rapproche beaucoup plus de l’hom-
ne primitif. Comme lui il ignore
l’alphabet et la constitution, le
patriotisme et le prix du beurre.
Ses convictions religieuses sont
vagues et sans consistance.

Il orait à l'oiseau bleu comme à
la vertu des femmes. Son père lui
semble un dieu biblique ne fût-il
qu'une ganache et son imagination
puissante sait évoquer des anthro-
pophages et des monstres derrière
les fauteuils et dans les plis des
rideaux. Voilà pourquoi je n'aime
que les enfants. :
—Et les femmes, M’sieu Santa

Claus ? î :
—Voyons, mon ami, bien que

vous soyiez bachelier, vous n’igno-
rez pas que ** la femine est un en-
fans malade et douze fois impur.”
u moins, c'est Alfred do Vigny

qui Paffirme. Si vous ne le croyez
pas, allez y voir.
Pourtant il n’y & pas qu'aux en-

fants et aux dames que j'aime à
faire des cadeaux. Cette année je
voulais glisser quelques surprises
dans les bas do laine de nos hom-
mes célèbres. Peut être sorez vous
curieux de les connaître ? (Oui,
oui, allez-y!) Ecoutez, dégustez
moi ga, :
Et Santa Claus, tirant une liste

des profondeurs de son pardessus
mastio lut ninai : :

* A Chamberlain, un phonogra-
he automatique, jouant chaque
demi heure l’hymne national boer
(Le pauvre garçon en serait deve-
nu fou au bout de six semaines).
A la société des. antiquaires, les

chaussettes de Jules: César et la
brosse à dents de Charlemagne.
À la rédaction de la Presse, une

“ Etude de Jambes ” par le souf-
fleur du Théâtre Royal! et un bou-
quet de fleurs d’oranger. .
Au général Dundonald un bâton,

pas do maréchal mais de suore
d'orge ct une porte de circonspec-
tion, comme dit l’Evangile, pour
mettre à ses lèvres éloquentes.
A un poète bien connu, une pen-

dule à sujet : Orphée gu Palais de
Justice et la “ Légende d’un peu-
plier,” exemplaire spécial sur pa-
pier timbré.
A lord Minto un billet de passa-

ge pour Londres et. le titre d'am-
assadeur perpétuel du Canada,

auprès de Sa Majesté.
Tardivel uno damoiselle fort

altérée et vêtue d’un numéro de
son journal. (I1 1'aurait tout de
suite reconnue pour la Vérité). _
A M'sieu Ernest Packud, un cos-

tume de guerrier mohfcan pour le
bureau et un travertissement d'A-
pollon pour diriger Je char’ du Soleil au prochaiñ ‘carnfval.

Au plus haut lettréde vos éche-
ving, le portefouille de 1'Instruc-
tion publique et des Beaux-Arts.
. Au roi Edouard, une tiare archi-
impériale en côtes de melon.
Au directeur de l’Aibum Univer-

sel un assortiment de couronnes en
carton doré et pierre de taille,pour
fronts illustrés.
. Et voilà. Je pourrais continuer
juequ’à demain. C'est même un
pelitjeu de société des plus hila-
rants pour les longues veillées
d'hiver, Mais je m’arrête. Nous ne
sommes pas ici pour nous amuser.

Voiid mon ami, quelques-uns dos
cadeaux que j'avais préparés avec
le consentement du (Grand Boss
ui est là haut. Mais à quoi bon
aire verser à ces gentlemen des
larmes de vitriol.
Ce n'est pas ta faute si tos longs

cheveux sont frisés comme — les
dents souples d’un vieux râteau.
Ce n’est pas non plus la faute à
Guillaumes’il n’est qu’un bouffun
sévère ni à Morgan s'il n'est qu'u-
ne belle macline à gagner de l’ar-
gent.

D'ailleurs ia blague la plus gon-
ti.le se transforme vite en méchan-
ceté en passant par la conscience
des blaguée. Soyons donc sérieux,
mon pstit, soyons sérieux | Mais
voici du monde, allons nous en.
Odi profanum rulgua.
Nous liaversAmes la salle com-

mune. Dans beaucoup de fumée,
il y avait beaucoup d’hommes qui
buvaient beaucoup d’aicnol. L'un
d’eux avec des mouvements de
langage et des gestes confus, ra-
contait au public ses infortunes
conjugales.
—C’est vralment beau le joyeux

Noël, observai-je.
—Bah à quoi servirait-il d’avoir

des principes excellents si on ne se
grisait pas un peu aux fôtes caril-
lonnéee, répondit Santa Claus.
— Sir, 1 says, je conatate avec

regret que la piélé n’habite point
votre Ame. Brisons-là sans plus
tarder.
Et froidement, je m'éloignais.

Au coin du boulevard Nantel,
m’étant retourné, je vis Sunta
Claus. Appuyé contre un poteau
de télégraphe, il me regardait m'é-
ioigner avec un sourire goguenard.
—Et va donc! vieux paion,lui

criai-je en langue égyptienne.
Santa Claus répondit simple-

ment : “Et ta sœur ? ”
Vrai, jo n'aurais jamais cru cela

de lui.  IEncore ume illusion qui
prend le baleau de Longueuil !

Jolkannès.

LePalais Royal
Dane, l'artiste aimé du

 

 

ublic Mon-
tréalais, vient de prendre la direclion
artistique du théitre Palais Royal.
Avec de très bons éléments comme

MM. Dane, Curtal, Delville, Delaunay
et MMmes Meissonnier, Vasti-Dance,Lu-
cie Pezet, Poimnpunnette, nous avons
In certitudo quo le Palais Royal va
prendre un nouvel essor.
La nouvelle direction n décidé d'a-

border un genre qui a été très goûté
de notre public, le genre comique role-
vé,gai, sans être bouffon et ella débute-
ra parliu représentation de Divorçons
de MM, Savdou et Najac,
Répétons que le théâtre du Pnlnis

Royal a été transformé, métamorpho-
sé, que tout y est pimpant eb coquet,
que les prix sont très abordables à
toutes les bourses et demandons à no-
tre public d'encourager Danu et ses
bons collaborateurs.

Jos. Labrèche.
-—-_

FORESTIERS
INDEPENDANTS

3ème lettre.

 

 

Après avoir établi dans ma
dernière lettre une dépense de près
de deux millions dans l'exercice
1898-1901 et un déficit do quatre
cont quinzo mille piastres au fonds
général pour cet exercice, jo me
emande si le Départoment des

Assurances du Canada va arrêter
ce courant, ou bien si toute la Ré-
serve va être engloutie dans une
administration insensée, car il no
faut pas oublier que depuis le der-
nier rapport, la session de la Cour
Suprôme tenue en Californie doit
avoir ajouté au moins cent mille
piastres à ce déficit, le portant
ainsi à un demi million.

La Convention de Californie

Quoique cette convention ait
coûté dans les cent mille piastres
iln’ya quele voyage qui en ait
été remarquable. Les délégués
diront tous qu’ils ont fait un beau
voyage.

part cela il n’en eat rien gorti
de pratique. Les quelques délé-
gués do Québec, bien qu'ils fussent
animés des meilleures intentions
furent noyés dans les groupes
venus de toutos parts et où l’élé-
ment maçonnique dominait. Cha-
oun de nos délégués désirait des
réformes radicales, mais que vou-
lez-vous ‘ contre la force, pas de
résistances "et leurs efforts furent
perdus. J'ai pu constater de visu
que s'il ne.s’opère pas des réformes
prochainement, l’Ordre est en dan- ger, Ces réformes ne s'opèreront
pas à une convention il va falloir
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It cette fois encore, comme toujours, ON ne saura rien !

 
 

que les autorités fédérales s’e : p:-
rent de la question et quele Dépar-
tement dos Assurances du Cunada
refuse la licence à l'Ordre, nusei
longtemps que les réformes néces-
saîres no geront pna opérées, tant
dans l’Ixéculif que dans le syste-
me administratif,
Trois Minions par année sont

reçus aux bureaux de lI. O. l. à
‘Toronto et il est très surpronant
que personne ne cherche a sauve-
garder les intérôts du peuple ot
cela mo porte à me domander,
** quello est l'utilité en ce pays, de
nos hommes publica ? ¥
Je considère de mon devoir d’ex-

poser les fuits efin qu’on ne puisse
dire plus tard : “el bien! l’on
ignorait tout cels,” et si personne
n'agit alors tant pis. J'aurai du
moins ln satisfiction d'avoir fait
mon devoir envers mes conci-
toyens.
Les lecteurs qui s'intéressent à

l’exposé sérieux que j'ai entrepris,
ont pu constater que je ne men-
tionne aucun fait qui ne soit réel.
Tout co que je désire faire est un
exposé bref et très clair d’un état
de choses très grave qui existe.
La Mutualité & un but trop noble,
trop généreux, elle assiste trop
d'infortunes pour lnisser risquer
son existence par certains indivi-
dus qui so font une gloire de dé-
penser l'épargne populaire.
Après avoir fait los placements

déjà rapportés dans ma deuxième
lottre,Ordre à pensé qu'il valait
autant continuer et l’on construit
actuellement À Toronto des Mai-
sons-Appartements. Quel mon-
tant sera investi cette fois-ci ?
Cherchez à le connaître ou lutôt
cherchez à en trouver les détails
dans l'organe officiel Le Forestier
et vous m’en donnerez de nou-
velles. Je me propose des vous
intéresser en vous parlant de cet
organe officiel dans une autre
lettro. Pour le momeut parlons
encore un pou des Placements de
l’Ordre.

Un autre Million dans un Trust

Quand on cost millionnaire il
faut bien compter par millions.
L'O.I, F., qui avait la surveillance
directe de ses placements de fonds
ot qui, par conséquent, pouvait
éviter des mnuvais prêts, à cru de-
voir briser avec cette sage coutume
et l'an dernier à la hâte, sans at-
tendre pour consulter l'opinion
des délégués à la Cour Suprême,
une partie considérable des fonds
fut employée à l’acquisition de la
charte d’un Tru:t en déconfiture,
ot pour en faire un nouveau Trust
tout nouf, le Union Trust Co. et
l’on y investit sEPT CENT MILLE
PrAsTRES, quite à faire sanctionner
cette bngatelle. Anjourd’hui les
rêls se font par l'entremise de
"Union Trust Company qui a déjà
un. Million de pinstros ces fonds
de l'Ordre à administrer. Les
prinol aux ofllciers de l'Union
Trust Company sont le - chef Saprê-
me ORONILYATEKILA, Président, et
l’HonoranLE GEorces E. Foster,
ancien Ministre Fédéral, Premier
Vice-Président et Gérant Général.

Justice.
(à suivre)
 

Montréal, 26 décembre 1902

. Monsieur, :
Après avoir lu les deux lettres de

“Justice " surL' I. O.F. et surtout col-
le de dimanche dernier sur In bâtisso
du “Temple ” lettra > laquealie il dé-
clare que ce ‘’Temple” a coûté $1,000,-
000. J'ai fait quelques recherches sur

< 

ment des assurances de 1901. Jo vois
dans le rapport de LI. O. F. que la
bâtisse du *‘’Flemple ” est marquée au
prix de $00S,084,86, moins les hypothe-
ques. 11 y nurait donc pour près de
100,000 d'hypothèques sur ce *“Tein-
ple”
D'un autre côté je vois que l’ 1. O. F.

n été incorporé en vertu de 53 Vic.
Chap. 101! du 2 mai 1880, et l’Art. à de
l'acte d’incorporation est comme suit’:
‘La valeur des propriétés foncières que
pourront possédér In Société ou aucune
de ses succursales, ne dépassera par,

PIASTRES. .
Cet article n été amendé par 59 Vie.

Chap. 51, le 23 avril 1800, comme suit =
‘Lu valeur des propriétés foncières que
pourrait posséder Ia Suciété ou aucu-
no du ses succursales ne dépassera pas
dans le cas do ln Société TROIS CKNT
CINQUANTE MILLE I'LARTRKS.
Et je ne crois pas qu’il y ait eu d’au-

tres mnendements. L' I. 0. F. a done
outrepissé sos droits de prés de $0650,-
000. Unc bagatelle t!
Et comment se fait il que los Audi-

teurs, Iuspecteurs où Actuaires du
gouvernement nient accopté le rapport
e I'L O. F., ont-ils été induite en
crew, se sont-ils trompés, ou Lien
ignoraient-ils ce qu’ils avaient à faire ?
Jo crois qu'on devrait avoir droit &

plus de protection de la part du gous
vernement,

“Un membre ?”

 

Adroits Compères

M. Tardivel, le rédacteur de la
Vérité, trouve queles affaires d’éco-
les vont nu plus mal. A l’en croire,
les prinoipes qui sorvent de base à
notre législation scolaire sont
d’une orthodoxie plus que dou-
teuse, et en confiance dans le Con-
soil de l’Instruction publique, mal-
gré la présence des évêques, est
très loin d'être illimitée. Ses mi-
tiques contre les mêmes lois et la
même organisation que d'autres
exaltent avectant d’enthousiasme,
fournirnient lu matière d’un gros
in-folio,
Au contraire, son alter ego, son

toutou, M. Magnan, ne cesso de
s’épancher en dithyrambés sur les
beautés et les perfections de notre
système d’enseignoment qui fait

no3 lois scolaires qui peuvent ser-
vir do modèles à tous les peupie-,
On ne saurait déployer un opti-
misme plus enthousiaste. Dail-
leurs jamais thuriféraire do pro-

personnage duns l’art de manier
encensoir.
Et pourtant ces deux compères

trouvent moyen de placer Yours
Latto-ios de manière À ne pas tirer
l’un sur l’autre. Ils savent éviter
la collision avec une habileté qui
ferait honneur au pilote lo plus
branché du fleuve Saint-Lauront,

Ils remplissent leurs rôles res-
pectifs avec un art infini et s’oñ-
tendent parfaitoment entre eux ;
Castor ot
étroitement unis.

Ils appartiennent à la môme
école. Ce sont deux blancsagneaux
de l’intégrisme le plus pur. S'ilsne
chantent pas sur le même tor,
cela tient peut-être à leur différen.
ce de tompérammont.Ils faut ajau-
ter aussi qu’ils n’exploitent pas le
mêmeterrain, ;
Tout de mémo, lo spectacle de

voir ainal bras dessus bras dessous
M. Tant-pis et M. Tant-mioux, soi-
lénant chaoun ses petitos affaires

Anticaméléon

GUEBRIT LE RHUME MN UN JOUR ce sujet et jo constats ce qui suit :
“D'après le ‘Livre Bleu ” du départe-

Tablettes usxative Bromo-
maciensrendentieprie. ase,
pes, Siguature K VW. Grove sur que boîte.

1x

l'admiration du monde entier; sur

fession n’a su égaler co sémillant-

ne laiase pas que d'êtrotrès original. ;

" hs

ell ethos:

dansle cas de-lx Société CENT MIELE - -

ollux n'étaient pas plus -
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) La Police

11 faut que l'administration de
notre polica municipule porte,
donna son sein même, un germe
mualfaisnut, puisque ceux qui tou-
chent de près oude lvin À ce roun-

ge important de ia Corporation, <e
galissent ou reçoivent de mulpro-
pres éclaboussures. .

11 y a deux uns, était le chef
Hughes qui donnait ea démission;
aujourd'hui c'est l'échovin Lebouf
qui abandonne son fauteuil de pré-
sident. Quel’on veuille bien, dans
l'intervalle de ces doux démis-
sions, compter tousles inspecteurs,
les ofliciers ou les constables qui
ont été forcés de quitter les rangs
de lu police. La liste eat longue,
douloureuzo pour ceux qui ont le
respect do In dignité humaine.
Avant l’arrivée aux uffaires du

parti de la Itéforme, on disait bien
haut eton l’a prouvé, que los p.a-
ces de constables s'achetuient.
Voilà que les mnêmes accusations
circulent. voilà encoro qu'il est
question d'argent entro les suba!-
ternes et les supérieurs, voilà qu’il
est dit tout haut que le président
Lebeufs’est laissé offrir un voyage
en France, par celui-là même qu'il
devait contribuer à faire partir de
1a brigade.

Il va done quelque cho:e de
pourri dans cette adwministintion
de Ia )olice puisque ceux-ld me-
mo qui devaient la diriger avec
une énergie et une honnêteté scru-
puleute tombent sous les ager.
tions de concussions où de faibles-
ses impardonnablez;
- Nous neyons qu'un remède
pour en finir avec tous ces gcon-
dales de la police. Nous l'avons
déjà indiqué, mais nous le signale-
rons encore jusqu'à co que son ap-
plication on ait été résolue.

C'est d'enlever aux échevins l'ad-
ministration dela police, de ratta-
cher aux finances !es dépenses et do
nommier (rois commissaires choisis
en deliors do l'Hôtel de Ville pour
surveiller l’application des règle-
ments, contrôler le chef et les offi-
cierg, nomuer les constables et
fnire les promotions.
Un juge, un oflicier anglais, un

oflicier canadien-françuis et un se-
erétaire composernient une com-
mission remarquable qui aurait
vito fuit de faire taire toutes les
plaintes et de rendre à labrigade
dela police la considération pu-
blique qu'elle à perdue depuis long-
temps et que les derniers ecandales
ue sont pas faits pour lui rendre.

Benjamin Fortier

EMPLOI REGULIER. — Soulaige-
ment immédiat, guérison rapide etra-
dicale du rhume, do ln toux, de la
grippe et de la bronchite, sont obtenus
ar l'emploi et l'usage persévérant
u BAUME RIIUMAL.

RUYBLAS
“Ruy Blas,” de V. Hugo, drame en

cing actes en vers qu'on doit jouer aux
Nouveautés, à été représenté pouv la
première fois sur le théâtre de lu Re-
Naissance, le S novembre 1838. Entre
Hernani et Ruy Dlas, connne dit lo
poète, deux siècles de l'Espagne sont
encadrés ; deux grands siècles pendant
lesquels il à été donné à In descendance
de Charles Quint de dominer le monde;
deux siècles que Ia Providence, chose
remarquable, n'a pas voulu allonger
d'une heure, car Charles Quint naît en

1500 et Charles II meurt en 1700. Ces
vandes apparitions de dynasties qui

Mlumminent par nioment l’histoire sont
pourl’auteur un beau et mélancolique
spectacle sur lequel ses yeux se fixent
souvent. Il essiyo parfois d'en trans-
porter quelque chose dans ses œuvres.
Ainsi il a voulu remplir Æernani du
rayonnement d'une aurore et couvrir
uy Blas des téntbres d'un crépus-

cule. Duns Hernani le soleil de la
naison d'Autricho so lève ; dans Fey

Blas, il se couche,”
L'intrigue de Ruy Blas est basée sur

l'amour d'un laguais pour une reine.
L'action se pusse en Espagne à la lin
du XVIIo siècle. À cette époque l’Espa-
gné était gouvernée par un roi imbe.
cile, Charles 11. Les aifuires de l'Etut
étaient aux muins des intrigants, un

ortel aifaihlissement so faisait sentir
tous au dehors comme au dedans.

Il n'y avait plus de police, plus d'ar-
Mée, plus de finances. Dans tous les
Esprits, il y avait découragements et
Ë goûts profonds. L'auteur a résumé
à société espagnole d'alors ‘lang qua-
Bro personnages principaux qui font
Mouvoir le drame. De ces quatre per-
Bonnages, Ilyu Don Salluste de Bazan,
fui représente la classe des courtisans,
tetto partie de lu noblesse, In moins
énéreuse et la moins honubte, celle
ui veut s'enrichit, s'agrandir, aux dé-
ens de l'Etat, eu profitant des circous-
nces, Don César de Bazan person-

nifle l’autro moitié de la noblesse la
plus honnéte, celle qui voyant que la
u approche, a horreur des affaires,
occupe d'ordunner des fêtes, de payer
es orgies, do vendre, d'hypothéquer,
de compromettre, de dévorer son bien.
Xnfin, au-dessous de la noblesse, il y n
comme, dit l'auteur, quelque chose de
grand, do sombre, de inystérieux qui
s'agite. C'est le public. Le peuple qui
a lavenir et qui n'a pus le présent ;
20 peuple orphelin, pauvre, intelligent
et fort ; placé très Las, et aspirant très
haut ; ayant surle dos les marques de
Ja ecrvitude et dans locœurles prémé-
ditations du génie: lo peuple, valet
des grands seigucurs, et amoureux,
dans sa misère et dans son abjection,
du ln soulo figure qui, au milieu de
calto société écroulée, représente pour
lui, duns un divin rayonnement, la
Qrarité et In fécondité. ‘Le peuple est
‘téstuné dans Ruy Blas,
Muintenant, au-dessus de ces trois

Lonmnnes qui ainsi considérés feraient
vivre et mutrehor aux yeux du specta-
teur, Lrois tits, et dans ces trois faits,
toute lx monarchie espagnole au
XVIIe siècle ; nu-dessus de ces trois
homies, dicous-nous, il y & une pure
et fuminouse créature, une femme, une
reine.  Malhoureuse comme femme,
car alle est commo si ello n'avait pas
de mari; malheureuso comme reine,
car alle est comme si olla n'avait pas
Je roi, penchéo vers ceux qui sont au-
‘Bessous d’allo par pitié royale, et par

 

Mnativet do femme, aussi pout-être, ot
regardant cn bus pendaut que Ruy
Blas lo pouplo regarde un haut, ces
doux pemyonunges qui rout aux deux
“extrémitésde l’écheîle saclate ce voient,
20 rencontreub et s'aiment, et nouent
tettu sutrigitu bi Originale qui constitue
la charpente da cnalraue ai dinouvant,

SANTISLANE:

'POUZE PLEURS,
DOUZE CHANTS

Minuit ! Doute pleurs. Dourechnnt<. Prèsde l'année

Qui se meurt; le Sphyny Avenir place un berceau.
Salut O Nouvel An 1 Dans l'humaine épopée
Vien. jouer ten vie. Diu fee equi soit beaut

de vavax, de fasrues.
C'ustlatéte Avyourd hui de la dive Esperance,
L'iie est rempli de baiser

Li haine se Lai, on s'accable de denceurs,
Aux Tongs so cnts en scurit sans défiance

Ne viens pas plulosepte trop sage eu trop gregncn

Eflaroueher nos rues, noire nos Jhimd ees,
Tout un jour Liisse nous; comme les oiseaux font
Vivre, dhanter sans comes sins craintes améees,

Toi qui mfuttends Kebuas, a bean pays de France
Bonne mère dont je ve parle qu'à genoux,
Vers toi Feove's d'abord, Sainte Suuven.nce,

Ma caresse de voit entant, batrer bien doux.

l'uis mes vœux, sens façon, airmables tarfadets

A tous vont porter, plaisirs, bonheurs dans la vie z
Ulaire, richesse, honneurs, dévevants feux follies,

Quant à moire ne veux que Tamour de nuemie.

Charles L. de Roode
Nee pa.

[ER  On ne se sert que du tabac de première

classe dans lu confection des “Darda-

nelles,” les cigarettes égypticnues abso-

lument pures. Mises en boîtes, avec

bouts ou en argent, ou en liège ou unis.

Vendues partout à 15 «ts le paquet.
—_———

DE LOYERPLUS !
Nous avons parlé, dim<zcheder-

nier, d’une compignie coopérati-
ve, la Heye Guarantee Administra-
tinCo, dout les contrata donnent
In possibilité du nous libérer com-
plètement du fardeau du loyor. Il
est nécessaire de revenir encore
aujourd'hui sur cette importante
question, car plusieurs lecteurs ont
confondu les chiffres et d'autres
nous demandent des explications
complémentaires que nous nous
empressons de leur donner.
Tout d'abord, il est important

de ne pas confondre la Home Gua-
rantee Aducinistration Company dont
les bureaux sont situées TIA rue
Saint-Jacques à Montréal, avec une
autre compagnio qui a deux ou
trois séries de contrats. La Home
(iuarante* dont nous nous oceu-
pons aujourd'hui n'a qu’une soule
série de contrats ; toute son atten-
tion, tout ses efforts, tout son tra-
vail sont concentrés sur l’avance-
ment progressif du cetto série, car
ses ndministrateura ont compris,
qu'en matière de coopération, il
faut grouper les forces ot non las
diviser, si l’on vout faire triompher
les principes mêmes do In coopéra-
tion ot arriver suns difficultés au
but proposé.
Sil'on a bien compris wa der-

nitre chronique, on sera convaincu
que chacun peut devenir proprié-
taire, c’est-à-dire ne plus payer de
loyer et éconumiser une déponse
perdue complètement pour cba-
que père de famille.

la Home Guarantee, grice A ses
contrats, vous promet de réaliser
ce rêve. Mais qu'on ne s’y trompe
pag, cetto compagnie n’est pas une
société de prêts d’argent que vous
remboursez à gros intérêts uaurai-
res. La HomeGuarantre émet descon-
trate qui vous donnent 1'assuran-
ce dans un temps limité et très
court, d'acheter ou de bätir votre
maison dans tel endroit qu’il vous
plaira, soit À Montréal, soit en une
localité quelconque du Canada.
La Hume Guarantee w’est pas une

compagnie d’assurance. Elle ost
mieux que cela, car elle vous pro-
met d’entrer en jouissance presque
nussitôt, non d'une somme d'ar-
gent, mais d’une demoure pour
vous et von enfants. Si vous venez
à mourir avant d'avoir remboursé
à la compagnie le prix de In mai-
son que fvous aurez choisie, vos
enfants, votre famille ou vos liéri-
tiers recevront comme donation
cette maison À votre mort.
Grâce à la force de In coopéra-

tion et au travail que fait pour
vous la Ilome Guarantee vous
pouvez mettre vous et votre famil-
le en possession d’un immeuble et
payer,pour vous acquitter, un prix
moins élevé que celui de votre
loyer.
Avant d'avoir votre maison,c’est -

À-dire en attendant que votre con-
trat arrive A eon tour régulior de
maturité, d’après les principes
du système de la coopération,vous
payez uue très faible contribution
mensuello qui est inscrite à votre
crédit et qui diminue le prix total
de la maison choisie.
Après la maturité de votre con-

trat, vous payez une contribution
lus forte, mais elle est toujours

inférieure au prix de votre loyer.
Si vous avez pris plusieurs contrats
et si vous devenez propriétaire
d’une maïson de 5 à 6000 piastres,
votre contribution ne vous cofite
plus rien, car vous pouvez louer
plusieurs logements de votre mai-
eon et payer à la compagnie co-
opératice ce que vous lui devez, en
prélevant Ja somme nécessaire sur
vos recettes mensuelles des loyers.

laites le calcul des sommes dont
vous pouvez disposer chaque mois,
avant la maturité des contrats et
prenez-en autant que vous pourrez
en payer, car nprès la maturité, ils
ne vous coûteront plus rien. Vous
verrez que c’est ln police d'aesu-
rance lu plus Lelie el ln moins
chère que vous puissiez co tracter.
Le gérant de ln Home Guarantes

Administration Company se fait tou-
jours un plaisir de donner toutes
les informations que l’on désire et
il suffit de s'adresser à lui pour
avoir les renseignements les plus
complets sur le syetème coopéra-
tif de en compagnie.

M. Lépine.
mme

Le “ Darnadelle, " la cigarette égyp-
tienne pure par excellence. Une mer.

 

veille de manipulatiion dans l'art de mê-

ler les tabacs égyptiens. Mises en boîtes

avec bouts eu argent, où en liège où unis.
Vendues partout, à 15 cts Je paquet, 5 
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Commerce Libre
 

T'OPINION DE QUELQUES COM-

MERÇANTS DE TABAO SUR

LES TIENTATIVES DE LA

* CANADIAN STORE

ADVERTISING CO.”

DANS LE BUT DE MONOPOLISER LE
DROIT D'ANNONCERR DANS LES

MAGASINS DIE TABAC,

La semaine dernière, nous publions
des protestations contre la ** Canadian
Advertising Company,” de ‘Toronto,
qui prétend monopohser lo droit d’an-
noncer dans les magasins de tabac,
non seulement de In ville, mais de la
province et de tout le pays,
Nous ex pliquions comment celte com-

pignie de Toronto engagenil par con-
(rat les pctits commerçants à ne pas
installer dans leur établissement, d'au-
tres annouces que celles qu'elle-même
autorisnit, en s'engageant en retour, à
payer 50 p.c. du prix qu’elle retirerait
du producteur pour ce droit d'annon-
cer.

Ceci semble avantageux à certains
commerçants qui signèrent le contrat
qu’on leur présentait. ln elfet, rece-
voirsoit un cadre, soit un mircJe
luxe, soil Loute aveonce de fan-
(iisie qui constitue une décorntion
pour l'établissement, et recevoir en
plus, an percentage, uue prime en ar-
gent pour chacune de Lelles annonces,
était chose assez tentante, ct les dé-
marches des agents de In Compagnie
de Toroutu semblaient une chose toute
naturelle.
Mais Loute médaille a sou revers et

voikh où les choses se compliquent.
Certrios marchands de tabac où hôte-
liers ayant signé le contrat de la ** Ca-
nadian Adeartising Company” com-
tmmeucent à réaliser aujourd'hui qu’il
sera génaut d'être obligé de se soumiet--
tre aux ordres de ceite compagnie.
Ainsi, le producteur où manufactu-

rieravec qui l'on fuit des affaices con-
sidérablos, n'aura pas le privilège d'an-
noucer dans Lel imagasin, dépôt ou
hotel, prea qu'il n'aura pas voulu
payer ce droit a la Compagnie de ‘Fo-
ronto, qui le monopolise,
Pourquoi v'a-t-il pas voulu s'enten-

drenvee la compagnie de Toronto, ce
manufueturier ?
Parce que cette compagnie lui char-

geant tant du pied carré, supposons
un dollar ou plus, cela lui serait une
charge exorbitante au bout de l'année
que de payer pour 15 où 25 pieds car-
rés pour chacun des 5,000 ou 6,040 inn-
gasins do ticbac, chacun des 100 ou 500
hôtels de Montréal. Ce manufacturier
trouvera alors un autre moyen aussi
profituble et moins dispendieux, d’an-
noncer sa marchandise.
Conclusion : In compagnie de To-

ronto ne faïsant pas affaires avge ces
prodiictours n'a pas à payer au com-
merçant un percentage pour les an-
nouces qu'elle ne peut avoir.

Corollisire de cette conclusion : un
coutvab De rappoi tant pas d'argent au
commergant et obligeant ce dernier a
renopcer an privilége de pousser une
marchandise qu’il Ini plairait de pous-
ser, de renoncer à lu liberté de se ren-
dre agréable envers des personnes ou
des muaisons de commerce, envers qui
il pourrait avoir certaines obligations.
N'aurait-il pas mieux valu Lraiter
préalablement avec le manufacturier
lui-même, avant de signer ce contrat ?

Les agents de la compagnie de Tu-
ronto se servent de tous les moyens
pour obtenir des contrats. C'est ainsi
que Muse Mantha, propriétaire d'un
débit do tabue, au coin des rues Ste-
Catherine et Hlôtel-de-Ville, nous dit
avoir compris que 1 “American 7'o-
bacco Coy,” était nfiliée à la “Cana-
nadian Store Advertising Association,
selon ce que lui aurait fait entendre
les agents de la Compagnie de Toron-
to (1).

Chez M. N. Valade, rue St-Jacques,
pres do la rae des Seigneurs, les mêmes
agents se sont adressés, en l'absence de
M, Valade, au fils de ce dernier, mi-
neur ct n'ayant aucune autorisation de
s0 rendre responsable pour son père.
Ils out fait signer un contrat parle
jeune Valade, et ont reliré la somme
co un dollar, - chose qu'ils font quand
ils le peuvent, en guise de droit d'en-
trée dans la Canadian Store Adverti-
sing.
M. Valade, très mécontent, s'en fut

consulter son avocat qui lui apprit que
le coutrat signé par son fils ne l’enga-
crit en rien. Aussi, dés que les agents

de la compaguie de Toronto se présen-
tèrent de nouveau chez M. Valade, ce
dernier ne fut pas long à leur dire qu’il
ne voulait pas accepter leurs annon-
ces, ct que s'ils se présentaient chez lui
avec les dites annonces, ils en scraient
quittes pour s'en retourner comme
ils étaient venus, Gres Jean comme
devant.
M. Nathan, tabaconiste, rie St-Lau-

rent, a signé le contrat ct est très mé-
content depuis,
AL I. Moguin, rue St-Laurent, n'ap-

prouve pas davautage les agissements
de Ia compagnie de Toronto. D'autres
commerçants qui ont signé le contrat
commencent déjà à regretter leur en-
thousiasine de la première heure. Cette
Compagnie veut monopoliser le droit
des annonces non seulement surle ta-
bac, mais pour tout le commerce en
général.
En signant le contrat do In Cana-

dian Store Advertising Association, le
commerçant renonce audroit d'annon-
cer dans son étahlisseimont, aussi bien
que dans ses vitrines ot à la porte, les
nouvelles marques de cigares, les cho-
colats pneumatiques, les excursions uu
clair du ln lune, les concerts, récitals,
conférencos, etc., snns d'autorisation
de la Canadian Store Advertising
Association,

La Paliie
 

M. O. Perreault(1) L'American Tobacco Con, ' fr
us formel àcettenous à douné le démenti le p)

assertion,

 

 

HAIGHT & FREESE Go
Courtiers pour l’achat et la
vente âterme et au comptant
de stocks. Débenturcs,

51. rue St Fraggois-Xavier, Montréal
Tel. Main. 4458

Cinquante agences aux Etats-Unis
et au Canada.

Correspondance sollicitéé.

Demandezle Guide des Capitalistes
volunie de 400 pages. €
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elBell,Matayey
U. J. B. LAVALLEE
Horsloger, Bijoutier et Opticlen

Essai Ge la vue gratuit, Gcientifquement.

84 rue St-Laurent, Montreal,  
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TOUTE CETTE SEMAINE
Matinées : Jeudi (Jourdo l'An)ACADEMIE dude

Weedon Grossmith
Et sa grande troupe anglaise en entier dans

"THE NIGHT OF THE PARTY'<©
Prix : age, Soc. c. $1.00 ct $1.50.
Ecmaive prochoine THE LIBERIY BELLES.
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Sous la
Nouvellu

Direction

>  PROCTOR ©:
Lundi, Mercredi, Vendredi et Samedi,

Matinée Spéciale Jeudi (Jour de l’An)
Matinées :
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Prix des soirées: 10, 20, A5, 35, 50. 750. Matinées : 10. 20, 25, 35 €t 50C

LA TROUYE PERMANENTE DE PHILLIPS présentera le mélodrame

THE IDLER
Semaine procnaine : Abay Blossots.

 

 

 
 

L'Association Athlétique d’Amateurs Le Montagnard.
JF. A. CHRISTIN, Scc.-Trés.

En dehors des membres réguliers, nous avons aussi "admission à 10, 156,

 

  

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
® ET MUSIQUE EN FEUILLE
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EHIME. LAVALLEXE:Se?
Vient de recevoir, directement des imanufacturiers européens,

un choix considérable d'Instruments de Musique, pourêtre sacrifiés
au prix du gros, pendantles fêtes.

Jugez vous-meme par les prix suivants8 I Y

Violons, $3h $75. Mandolines américaines, $3 à $30. Guitares
américaines, 51 à $35. Cornets, $8 a S75. Flûtes, 86 à $100, Clari- - |
nettes, Altos, Basses, Tromnhones, Baritons, a prix réduite. . f !

Aussi un assortiment d'instrumients de seconde munin, en très |
bon état, pour ôtre vendus à des prix défiant toute compétition. if

Cordes italiennes, importation directe, pour Lous les instru- i 4
ments. La corde MI ou CIIANTERELLE à six longueurs, n’a pas
‘égale.
SREPARATIONS DEF TOUTES SORTES. Agent pour Besson ct

Cie, de Londres, Ang., Pélisson, Guinot et Cie, Lyon, France.

(0
35 COTE ST-LAMBERT §

Montreal.

 

 

Avec 18 cts
PAR JOUR

VOUS ACHETEZ UNE MAISON

Notre méthode sûre et certaine
ourl'achat des mnisons, reucontre
‘approbation générale.

Pourquoi payer du

Eoyer où de l'intétêt 2

   

 
thèque. À votre morl nous paicrons À vos héritiers le quart de ce qui reste
dû. C'est Ia seule compagnie qui donne à ses clients une sécurité absolue.

QUEBEC—Ad. TRUDEEL, agent général, 495 St Valier, St Roche

Nous allons vous acheter une maison, une ferme, liquider votre hypo-

Go-Opération, Sécurité, Indemnité
SERIE A, 85.35 par mois rorr $1,000 ou plus.

SARIES BE, ct C,, 88.35 par mois pour $1,000 01 plus,

UNION HOME and REAL ESTATE COMPANY
INCORPORBE

87 RUE ST-IACQUES, MONTREAL
c x 0a demande des Agects

Envoyez un timbre de deux centins pour recevoir des informations complètes   
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Monsieur 1903

Monsieur mil neuf centtrois très friand de ripaille
S'avarce escorté de tous lesfameux gourmets

Chez Renard dans ce temple de la victuaille
Pour le nouvel an chacun commande ses mets.

Ohé ! les beaux canards pour le bon journaliste
Chez nous maint avocat la gloire du barreau,
De viandes, de primeurs laisses de longues listes.
Le docteur chez Renaud retient son dindonneau.

Pour un fin impromtu voici la viande cuite
Le tendre jambon, le suave Camembert.
Tous à l’unisson Marché Côte St Lambert
Pour fêter le Lon An se fourniront de suite,

Gourmets et gourmettes ‘charmants
Acceptez nos sonhaits ardents

De réussite et bonne chance

Vivez heureux dans l'abondance !

C. de Ternoise.

 

Des centaines Tout ce qui est
de Dindes pour bon en abon-
votre choix dance.

A. RENAUD & CIE,
Coin Oraig et Cote St Lambert

SER
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FRANÇAISI:  

 

MATINHES: MERCREDI ET SAME DL.
GRANDE MATINER DU JOUR DE L'AN.... JEUDIL.   
T M. HARRY MARTELL présentera te tenu mélodraime de tranpérance de Wan 83. Gray

The Volunteer Organist
Lapièce la plu. originale et fu ntus disvutée de ce siècle, VOYEZ : La tempdte de ncige. bes

chiens au secours. La granue <cêne daus l'église, La production nuiçnifique.

Prix: 10, 20, 30, 35 ct soc. Semaine prochaine : Yor Her Children's Take.
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" . Tous les après-midi et

: THEATRE ROYAL $ sœursScmaine du 29 Dee,

Les Thoroughbred Burlesquers
Une troupe d'étuites, Un chœur de 25 personnes

2... Comedies Burlesques.... 2
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va A Wooden Wedding et The Thoroughbreds
M UNE MAGNIFIQUE PRODUCTION b
» Prix: 10, 30 Et 308. Semaine prochauie: Mrs New York Jr. X
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George Gauvreau, Prop. /
Tel, Marchands 520. | JTel, Bell, Mat (7,35.

  

 

Semaine du 29 Décembre

Don Cesar de Bazan
PAUL CAZENEUVE daus “Don Cesar”. B. de In SABLONNIERE À

dans ‘‘Maritana’. 18. VERTEUIL dans “Lazarillo®. Elz, HAMIL
dans “Don José”. Lo PETITJEAN dans le Roi”, SP. FILION daus
‘Le Marquis”. Mme. NOZIEËERE dans ‘La Marquise”,

EXTRA—Les Célèlres Musiciens Excenlriques, venant directement
de New York, LES ALBA.
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{
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Téléphone Bell, Est 1395.

   

CETTE SEMAINE

Avec matince Spcciale le Jour de l'An
YVESSES 

 

 

Prix : 15, 25, 50, 75 cts. Loges 73 cts et $1.00,

Soirée de Gala : Mercredi. Matinée Samedi et Lundi soirée
populaire à 15, 25, 35, 50c.

VAR ARTRARRJURAPRAARPRAR AAAR AAMAAA

FHOSVITIITBOIBOCHBIBHSOHI0G

Palais Royal

4

Coin St-Laurent ct Laganchetiere
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Tel. Est 2067. Direction: G. DANE
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SEMAINE DU 29 DECEMBRE
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A20; À 8 sannou
: et NAJAC

Mile Meissonnier.

|

MM. Dane et Cartal

Jeudi, Grande SoiréedeCala,Matinées : Jeudi et Samedi
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PARC SOERIER
Getto Après-midi À 3 hrs, et ce soirs A 8 hrs
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eve

Bob Price, M. Albert L. Guille (ténor)
a { Le Noël d'Adam

i b

|

Les Ramenux de Faure
Léonard ct Léonard,

Les.musiciens excentriques

Nouvelles vues animées par le
Kiuétographe de Now- York

EEECEEVYvr

Admission 10c.

Chant

La Famille Doran
Exercises sur anneaux

Les 3 Sœurs Power
Chant et Danses

  

La Musique du Parc

r
t
e
a
i
e

f
e

è
s

n
i
e

00
e

2
e

2
e
0
6

B
a

2
B
.

2
0

3
B

2
a

R
V
G
W
G
Y
Y
W
T
T
R

|

 

  
VEONE.æ Aer

CADEAUX de Noel et da Jour de l'An =
a

Avant de faira vos achats pour lon fôtes, ren- se”>
dez nous une visite, cela vous palerr. ~~> MONTRES EN OR SOLIDE, GOLD FIL- &7Z ouEDET MONTRES EN ARGENT. a.

; S OR ET GOLD FILLED == A TOUS LES PRIX. =
= Articles de toilette. Miroirs B-orses et Pel- ©= unes,Lunettcs d'or (ajustéesd in vou). Fven- n: tails, petits articles en argont solidv.Lunottes we= XA dothéâtre, cte. Des waguillgn ca services on oC. argent eb plaqués. Les dorn'dres nouvonulls == ÿ en Brouzes, Vas's do fantaisio, Cazues à :pomme d'or, etc., ete, oo}= SPECIALITE—Fonr tout onvrage fait R&ur commando toi que: Chatnes eu or, Lo. «2®æ quote.Bagues, Anneaux do marlage, médail- =:

rent prix défieut toute compétition pour do l'ouvrage touiours gn- =

J. M. GROTIIE =32 Ne 1885 RUE STE-CATHERINE, Près du Théatre Français RE
Ne
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À demande simplement aux capi-

 

France-Canada

 

Des nouvelles très regrettables
nous arrivent de France : elles
nous touchent d'abord à causo des
evimpathivs que nous ne vouvons
inanquer d’éprouver pour nos com-
putriotes d'outre-mer qui ont à
payerles frais d’avontures malheu-
reuses duns lesquelles ils ont été
engngés par leurs propres compn-
triotes, et ensuite, parce que le bon
renom du Canadu en France et les
entreprises sérieuses qui y sont
offertes au public ct qui ont besoin
de son appui moral et financier
peuveut en subir une défaveur
nuisible À notre pays et particu-
lidrement au groupe Canadien-
français.
Les dépêches ont annoncé que la

police avait fait À Paris une des-
cente dans les bureaux de Ja Com-
pagnio minidre du Klondike, en
avait eaisi les livres ot avait mis
en (tnt d’nrrestation trois person-
nes présontes qui d’ailleurs avaient
prowesté do la parfaite régularité
des opérations de la compagnie.
Nous n’avons aucune idée de

critiquer cette action de la justice
françaiee ; c’est un exemple d’une
gollicitude sure à l’égurd de la sé-
curité des actionnaires que nuus
ne saurions trop loue: et dont nous
cussions aimé voir l'initiative prise
au Cunada, dans des circonstances
qu'il ost oiseux do signaler, mais
qui peuvent se répéter.

Cependant, comme nous avons
foi dans l'avenir du Klondike,
nous croyons qu'il est déplacé
d’englobor dans une comimmuno rc-
probation des entreprises distine.
tes, pour terrifier et égarer l’épar-
gue française si impre-sionnuble,
inuis qui pout nous Être d'un si
grand secours.
Quoi qu’ait obtenu M. Jane do

La Mar, il l’a obtenu avec l'appro-
bation du gouvernement canadien,
tel qu’il était constitué lorsqu'il
formunsu société, c’est-à-dire, il y a
quatre ans ct tous les ministres
sans exception, l’ont occucilli avec
bienveillance et ont été l'objet d’é- [’
logos décernés par son organe, le’
Klondike Review en différentes occa-
sions et particulièrement pendant
l’I£x position de 1900, époque à la-
quelle il cût été facile de le démas-
quer on France. Si la chose ne
s’est pas faile, c’est qu’il y avait
erreur hier où qu’il y a méprise au- |
jourd’hui.
Nous ne tenons pis à défendre

M. de La Mare s'il n mal agi. Mais
il est injuste de faire retomber sur
le Yukon des fautes commises à
Atlin. Les affaires de M. J. do La
Mare dans la Colombie Anglai:e, à
600 milles de Dawson ne peuvent
nvoir aucune influence sur celles
du Crédit Cunadien et du Gold
Run. Ce serait un parti pris de dé-
nigrement seulement qui pourrait
faire confondre les deux =uffnires,
dont l'une celle de M. de La Mare
dat cssontiellemerit française et dont
l’autre est en partie canadienue et

laux français une coopération lé-
gitime.
Nous ne voulons pas que deux

affairos n'ayant aucune connoxité
soient impitoyablement sandwi-
thées aux yeux du public.
Le Crédit Canadien dont M. Bu-

§ ron de Winnipeg, le représentant
ÿ tu Canada à reçu do nos hommes
publics un accueil significatit est

| une institution nouvelle, destinée
] À vulgariser en France les entrepri-
ses canadiennes. Les honines qui

F4 lu composent sont possesseurs de
3ÿ ressourcesimportantes et MM. Chu-
KA te et Willa,en particulier, deux

# des directeurs ont été faussement
accusés de faire partie des entre-
prises de M. J. de La Mare dans

M lesquelles ils n’ont aucun intérêt
mais dont ils sont au contraire les
concurrents.
Quant au “Canada ” le journal

À parisien dout on n pui lé et qui estre-
présenté comme un gimple véhicu-
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@ le d’unnonces, il cous suffira de
aire que son directeur est M. E.
M Obalski, frère de l'ingénieur des
mines de la province do Québec ot
ae M. A. I, Poindion, le nouvel

a,ent commercial du Canada en

Wilfrid Laurier n'y était pas dépla-
cé, muis occupnit simplement la

Me pince d'honneur duo au plus émi-
eg nent etau plus illustre des Cana-

diens,
Pierre Lefranc.

 

Les “ Dardanelles ” sont les préférées
u clubman. Une cigarette égyptienne

M P'ire à un prix modique. Mises en boîte,
Me vec bouts ou en argent, ou en liège, ou
PR itis. Vendues partout 3 15 cta le paquet.

 

    

 

@ Le Mercure de France
HN REVUE MENSUELLE

SOMMAIRE DU No. 156 (Ddc, 1002.)
Aviand Praviel, Victor Hy
es-jeux floraux, d'après des documents
iw ‘ditg ; Stunet Merrill, L'Invitation
3 buulieur, poèmo; Edmond Jaioux,

n ami singulior, nouvelle ; Virgile
So z Watteau musicien ; Fernand Sé-
Verin, Poèmes ; Jacques Morland, En-
Quôte surl'influence ulloznande (suite ;
AI. Soclologlo ct Economie poliliquo;
T:l. Sciences; 1V. Avt militaire : LV.
Beaux-Arts i, AlainMorsang et Jean
Sesiivre, Mouette, roman (1-V.).
Revue pu mors, — Remy de Gour-

mont, Epilogues ; Pierra Quillard, Les
obmes : Rachilde, Los Romans ; Gev.

@t'olti, Litterature dramatique ; Marcol
MOollière. Histoire ; Ch.Henry Hirsch,
bcs Rovues; R. de Bury, Les Jour-
pe vx; A.-Ferdinand Herold, Les Théû-

vs; Jeau Marnold, Musique ; Charles
Morice, Art inoderne : Virgile Josz,
rt ancien ; Yvanhod Rambosson, Pu-

Plicstions d'art ; Georges Eekhoud,
BUli:s n'que de Bruxelles ; Henri Albert,
clivesallemandes' Honvy-D, Davray,
ettres anglaiser ; Eugenio Diaz Let

res b'apano - américaines; Georglos
8 saminaletig, puLettres ndo - grecque;

vveue, Putlications récentes; Echos;
'ah!s dn Tome XLIV. ’
Dix du numéro: poutfle On-uda,
ve + )
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Ef est un dos inapirateure,pourqu'ou.
ga comprenne que le portrait de Sir.

, 1unître- 

Nos Scenes Theatrales
A L'ACADÉMIE

La courte saison de M. Weedon
Grossimilh, qui commencera demain à
l’Académie, sern l'un des événements
tliéatrals de In sxison. Lu directionde
l'Académie anérite des félicitations
pourle grand sacrifice qu’ello s'impose
dunsl’inlerôt de ses habitués.

. La troupe do M. Grossmith nous ar-
rive divectement, vin New-York de
l’Avenuo Théâtre do Londres où ello n
joué pendant une année ‘ The Night
of the Party.” A New-York la troupe
a donné 100 représentations nu “ Prin-
cess Théâtre ” ot cela toujours devant
des salles combles. L'engagement do
M. Grossinith à New-York nurnit pu
être jrolonxé pour toute la saison ect
KUTAIL Été Un grand succès floancier,
s'il n'avait fuit d'avance des arrange-
ments pour donner quelques représen-
tations daus'les principales villes du
Oanada,
La popularité de M. Grossmith ct de

son excollente troupe cat telle à New-
York qu'il a reçu des offres splendides
de plusicurs directturs de théâtre pour
In saison prochaine.
Ses critiques de là-bas l'ont comparé

à Coquelin et on peut dire que sa répu-
tation en Amérique est établie dès
maintenant,
C'est sa deuxièuro visite au Canada,

sa prowidre ayant ea licu cn 18%,
comme jeune premier de in troupe de
Mile Rosine Yokes. Sans doute ses
naviens admirateurs se donneront
rendez-vous cette semnino à l'Acadé-
nie pour upplaudir l'artiste dont le
grand talent est aujourd'hui reconnu
dans le monde entier.

AU FRANCAIS

Pour la semaine du Jour de l’An, on
nous annonce nu Francais ** Ihe Vo-
lunters Organist.” C'est une idylle qui
à obtenule plus grand succès sûr colle
Inëme scène In sitison dernière.
Le mélodraume est du gonre pastoral,

et, commele Litre le eussgère, l'action
80 passe autourd'une église. L'intrigue
est simple ct on y trouve de In comédie
ct beaucoup de sentimont, Pintérot est
soutenu, Les critiques ont toujours et

3

 

   

“MASTERWILLIE NELSON.
‘{BoySoprano IranTrinity Church ChoirNewYork.

le =,  
artout fit les plus grands éloges de
1 pièco ninsi que de In troupe actuelle,
qui est sous In direction de M. Hany
Martell. oC 7
L'auteur de la pièce, M. W. B. Gray

est un compositeur bien connu. Ilya
plusiours scèues très originales qui
méritont une mention. Li tempête de
neige. Les chiens au secours et la
grande scène dans l’église.
La troupe apporte ses propres effets,

décors ct costume et lu production
sers magnifique.
I y nura une grande matinée de

gala, jeudi (Jour do l’Au).

AU ROYAL,

Une semaine de franche gaîcté sora
inaugurée au Royal demain par une
des meilleures troupes de vaudeville
en Ltourndée.
Les “Thoroughbred Burlosquers” de

Frank B. Carr, lors de leur passage
sur cotte.mûôme scèue la rnison derniè-
ro ont élé applaudis à chaque repré-
sentation.
Paur cette tournée Ia troupe a un

programme nouveau ct excellent, D'a-
sord 11 y aura uno comédie très drôle
“A Wooden Wedding ” jouée par tou-
te En troupe. Suivront plusieurs numé-
ros du vaudoville par des artistes con-
nus comme Polk et Trest, acrobates ;
Mlle Francis Harrison, chanteuse ;
Crawford ot Manning comédiens ;
Milo Blanche Washburn, Josie Flynn ;
Odell ot Whiting, comédiens excentri-
ques ; l'Empire Oity quartette Tally
Cooper ; Muyo et Cooper ct ln famen-
se danseuso Mlle Therera LaMar, avec
la dernière nuuvenuté ‘Le ballet hon-
rois.”
La représentation se termine par

une farce inddite, “The Thorough-
Lreds” & laquelle Lous les artistes
prennent part. Lu Lroupe apporte de
riches costumes et do nouveuux effets
mécaniques.

AU PROOTOR

Pour Ia deuxidme semnino de la sai.
son sous In nouvelle direction, Ia trou-
po de W. E, Phillips jouera lu pièce
émouvante de IMaddon Ohambers inti-
tulée ** The Idlor.”
M. Haddon Chambers est 'auteur de

ces mélodrames blen counus : ‘* Cap-
tain Swift” et * The iStll Alarm.”
Dans * The Idlerles artistes de la
“troupe de M. Phillips trouveront une
occasion uuique de déployer tout lour
talont.
Mlle Victory Bateman et M. Henry

Kolker, gui ont élé engagés pourtrois
semaines, tiendront .les principaux
rôles et sauront se faire applaudir par
notre publio montréalais,
L'intriguo de la pièce est très curieu-

se. Lo héros ‘* Gentleman Jack ” a tué
accidentellement un homme.

Î! échappe à la justice, mais le frèro
de la victime jure de trouver celui
qu'il croit être le meurtrier.

Il rotrouve ** Gentleman Juck " et 60
décido à vonger lo meurtre. * |
Une femmo intervient et après uno

série do situations des plus émouvan-
tes, le tout finit assez avants:gouse-
ment pourle héros.

Il est facile de prévoir ce que peu-
vent faire en line telle pièce des avtisy
tes do talent.
Ajoutons quo la nouvelle direction à

pris les arrangements les plus parfaits
pour le plus grand confort des habi-
tués ol qu'elle a hien mécité les félici-
tations, qui lui ont été adresséesdurant
cette somaino. :

AU THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

“Dox Ors£à Ds BAZAN”

Le grand draine de cape et d'épée de
d'Enucry, t'Dyun César de Bazan,’gpra,
la semnine prochaine, à l'affiehé du
Théâtre National Français.
Tæ rôla de Don César sera joué par

M. Paul Cazeneuve. C’est, d’ailleurs,l'undes rôles favoris Ce cet urtisto à
qui ila valu, aux Etats-Unis comme
au Canada, do Lrès vifs succès. Manta-
na, ls gitana, aura pour interprète
Mme de ln Sublonnière. Les autres
rôles principaux ont été coniiés à MM.
E. Hamel (don José do Snntarem,) Pe-
titiean (le roi Charles II), Ilion (lo
marquis de Montefiore), Mine Nozidre
(lu tnurquise do Montefiore), Mile Ver-
teuil (Lazarolle, travesti); et les roles
secondaires à MM, Rey-Duzil, Soulier,
Tuugas, Leurs, Villeraie, Mlle Bré-
mont, Mme Sou'ier, ete. Cette distri-
bution est un gngo de très vif succès,
On peut compter sur une brillante

Mise en scène. On a fuit poindre de
très beaux décors pour les tableaux
parmi lesquels nous citerons : la plice
publique du ler acte, ln forteresse du
=6, où a lieu le muriage de don César
et de Marituna: les jardins du château
de Montefioro ot au 36 ln somptueuse
villa du roi Charles I. Uno nombreuso
guration ct les artistes porteront de
jolis costumes Louis X111.
Tous nos lecteurs savent que ‘Don

César de Bazun,” l'un des chefs-d'a:u-
vros de d'Ennery, est l’un des drames
les tnieux agencés, les plus puissants et
les plus intéressants du répertoiru
français. Il abonde en scènes d'un inté-
rêt poignant telles que l'exécution de
don Césuret celles qui ont lieu entre
dou César, le traître don José et le roi
Charles IL. Hi comprend nussi maintes
scènes du comique le plus désopilant
dont font les frais le marquis et In
marquise de Montefiore, deux types
très originaux,
De soncôté l'orchestre, quo dirige si

habilement M. J. B. Roy, à préparé
un programme choisi qui feriu les déli-
ces des dillettantis,
En voilà plus qu’it ne faut pour nesu-

rer des salles combles toute hy serine
prochaine, au Théatre National Fran-
çais. Los sages s'empresseront de pas-
ser au guichet pour reteniv leurs pla-
ces.

AUX NOUVEATES

Grand événement dramatique cette
semaine prochaine aux Nouveautés.
On y donnera avec force préparatifs
de décors, costumes, accessoires et
mise cn scone, ** Ruy Blas,” le grand
drame en cing actes, en vers, de Victor
Hugo. 1 y a déjà longtemps qu'on
prépare en sous-main celte œuvre mu-
gistrale et c'est uno heurense surprise
el un joli cadeau du Jour de l'An, que
In direction des Nouvenntés fait au
public pourla semine prochaine. Ce
sera aussi pour notre jeunesse, quisorb
des collèges, une superbe occasion de
venir entendre un des plus brillants
chefs-d’œuvre du grand romantique.

* Ruy Blas” a été représentd pour
La premitre fois en 1838 el sans avoir
eu Ia renomniée tumultueuse d'Ier-
mani, il n'ena pas moins été le sujet
de grandes polémiques et d’una pro-
foude admiration. Le public, qui pour-
tant était babitué aux surprises avec
Victor Hugo, sursaut d'étonnement
à l'apparition de cette intrigue toute
nouvelle, originale ct hardie d'un la-
quais épris d'une reine.

D'un ver du terre nmoureux d'une étoile.*

C'est certainement le plus chiméri-
que des deames de Victor Mugo, mais
c'est aussi celui qui remue le plus, tant
le poète yn répandu de magnifiques
cffusions de passion ct de lyrisme,
Et Sarcey écrivait. :
** Qu’on me dise pourquoi cette fable

qu'on trouve si bizarre ne nous lâche
plus aussitôt qu'elle s’est cmparée de
nous, Elle nous maîtrise, elle nous
subjugue, elle nous force d'écouter,
vile nous remplit malgrd nous d’admi-
ration, de terveur et de pitié, Vous
avez bean vouséericr A chaque instant,
c’est u1i conte do fée que toute cette
aventure ; le poète se mogue do notre
crédulité, il nous prend pour des ninis !
Il faudra que vousalliezjusqu'au bout,
baletants et secoués pur intervalles de
grands soubresuuts !

C’est d'ailleurs aussi l’œuvre dramia-
tique du grand poète on 1a note légère
est ln mieux démarquée.
M. Guiraud interprétera lo rôle dera-

saut de Ruy Blus ; Madame Darbelly
jouera La Rcino d'Espagne ; M. Dha-
vrol,le rôlo complexe de_ Don Sallusto
de Bazau : M. Darcy, Ie Comte de
Camporéal, M. Turcan, Un Laquais ; et
toute la troupe au complet dans les
autres rôles si brillants de cette pièce.
1 est bon de remarquer qu'il ÿ aura

matinée spéciale le Jour de l'An, en
outre de la matinée ordinaire du su-
wedi,
Luudi soirée populaire.
Les costumes ont été préparés avce

grand luxe par ln maison Ponton.

PALAIS ROYAL

131¢3 et Boyer vont-ils jouer du Sar-
dou ? C'est Ia question que l’on aurait
pu s'adresser en voyantles affiches qui
tapissent nos murs: Divorçons, le
grand évèvermnent théâtral de l’an der-
nier, est en elfol la pièce que In troupe
du Palais Royal nous donnera la se-
mnine prochaine...
Après les succès des rovues des deux

chansonniers Montimartrois qui par-
tent à ln conquéte de nouveaux lan-
riers, Dane, lu nouveau directeur ar-
tistique du Palnis Royal, ne pouvait
mieux faire que de nous donnercette
repriso d’une pièce qui a obtenu et
bien justenient tous les suffrages. Sou-
tenu par un capital très sérieux nous
ne doutons pas que Dane ne fasse
marcher le coquet théâtre de la rue
Lagauchotière eur le chemin du sue-
c
Ila eu la bonue fortune d'engager

l'inimitable Cartal, la toute charmante
Mlle Meissonuier, et avcc des artistes
comme ceux qui étaient déjà au Palais
Royal, M. Vasti Dane, Mlle Lucie Pe-
zet, Pimponnette, Erard, MM. Del-
ville, Delaunay, Dane, Hervé, etc.
nous ne doutons pasque les amatours
de théâtre ne se rendent en foule ap-
plaudirla pièce de Sardou et Najac.
Miro, l'excellent chef d'orchestre,

revient également et charmera nos
oreilles pondant les entr'actes.
Los prix populaires seront conservés

et avec In soirée de Jala du jeudi ct
deux matindes aveo nection pour les
dames, tous les habitués.eseront sarvis
à soubait.
Bon succès à l’ami Dane et à su vail-

lante troupe.

AU PARC SOHMER

Les directeurs du Parc Sohmer sont
d'opinion que rien n'est trop beau pour
leurs habitués, Si vous en voulez une
preuve, jetez un coup d’œil sur Ie pro-
gramme desdeux représentations d’au-
Joucd'hui que nous publions dans uno
autre colonne.

THy a d’abord l'incomparable orches-
tre de M, Ernest Lavigne qui exécu-
tera quatre morceaux choisis, puisdes
acrebates, des danseurs, des musiciens
excentriques et les trois sœurs Powor,
de charinantes soubrettes qui récoltent
des triomphes partout où elles se fout
entendre.

Pourclore cette première partie du
premier acte nous aurons la bonne for-
tune d'entendre le célèbre tenor Albert
L. Guille. dans deux does plus beaux
morceaux de son répertoire : Le Nol,
d'Adam et les Rameaux, de Faure.
Ce numéro vaut à lui seul beaucoup

plus que le prix d'entrée, car M. Guille
est 1:n des chanteurs les mieux doués
qui aient u sur une scène cana- 

       
LES DEBATS, 28 DECEMBRE 1902.

 

ESS

Un Chic Paletot
Nous vous offrons les dernières Nou-
veaulds de Paris, Londres et NewYork.

Des riches Manteaux
En Mouton de Perse, Astracan, Demi- À
Perse, Mouton de Russie, Mouton Gris,
ete, ete,

Coupe Artistique.
Le tout du plus grand chic.
Aucuu détail ne laisse à désirer.

Uni splendide assortiment de

Robes de Voitures
Muck-Ox,
grise et noir, etc.

VENEZ VOIR NOTRE EXPOSITION.

O. NORMANDIN,
274 Rue St-Laurent.

I|cr

Confection Supérieure.
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Ours, Rocky Bear, Chèvre
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profité de son séjour à Montréal pour
nous gratifier de cette aubaine.
La deuxiènie partie du programme

comprend de lu musique et une graude
représentation au kinétographe, Après
quelques vues comiques qui ont tou-
jours beaucoup de succès, le spectacle

cb les quarante voleurs.
Deux représentations, à Shes pm,

et 8 hrs p.m. . Admission géuérale,
10 cts ; balcon, 20 cts.

Scaramouche.

A LA PORTEE DE TOUS. — L'im-
mense vogue du BAUME RHUMAL
estdue à la rapidité avec laquelle il
agit dans les cas de rhumes opinifitres,
toux persistante, grippe, bronchite.

portée de tous.
 

le lys que de vouloir s'étendre sur la ré-
putation des *'Dardanelles,' les cigarettes

égyptiennes, les plus pures. Mises en

boites, avec bouts ou en urgent, ou en

liège ou unis. Vendues partout, à 15 cts

le paquet.
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MINUIT A LA
CATHEDRALE

Enlisant les anronces des messes de
Noël dans les journaux, j'ai vu : Cn-
thédrale : Messes de Lesueur et du
Méssie. Messe du Messie ? Qu'est-ce
quo cela pourrait bien étre ? Et je suis
allé l’entendre.
Tout d'abord on nous n donné le

Kyrie et le Glorin de ln Messe de Noël
de Lesueur.
Au risque de scandaliser certaines

gens, je mie vois obligé do dire que ce
n’est là que de lu musiquette tout au
plus digne de figurer nu café-concert
(Moins lesynots et deux ou trois mo-
tifs de Noëls anciens.) Avec le Creda,
venait In famouse Messe dite du Mes-
sie. C’est ce que je voulais entendre.
Qu'on se figure, si l’on peut, Un arran-
gement, où plutôt un dérangement de
l'oratorio le plus connu d’Huendel : Le
Messie,
L'arrangeur s'est permis de réduire

(sic) les chœurs À voix mixtes, pour
voix d'hommes et d'écrire ‘‘li-dessous”
les mots latins de la messe. Et cela
produit, malgré lu bonne volonté des
exécutants, un effet plus que désas-
treux.
Arranger ou réduire les œuvres écri-

tes sous le concert et avec accompagne-
ment d’orchostre, est, ce semble, passé
à l'état de manie chez certaines gens.

C'est ainsi qu'on en est venu, dans
nos églises, à exécuter, leg jours de
grandes fotes, des arrangements com-
me celui que je signale aujourd'hui.

Il se peut que l’on obtienne quelque-
fois, certuins succès, mais le plus sou-
vent, c'est horriblement laid.

Musicien

  

ARRETE la TOUX, SUPPRIMEle RHUME
Les Tablettes ‘Iaxatives Bromo-Quinine" qué-

rissent un rhusic en un jour. Pasde gu Ly
pas de paiement. Prix a5 cents,

 

Un triomphe de la science qui restera
permauent. Les ‘‘Dardanelles,” les clga-
rettes égyptiennes pures. Mises en boî-

tes, avec bouts ou en argent, on en liège
ou unis.

 

 

 

Joseph Arehambault,L.L.B.

AVOGAT
7la rue Saint-Jacques   
 

 

Malson Fondée en 1852

Chas. LAYALLEE
Successeur de A. Lavallée

8 COTE ST-LAMBERT, Montréal
Importateur d'Iustruments
de Musique et de Musique
en Feu € + + + 0 + 0 =

Jassortiment le plus complet au Ca.
! ua

Département de musique en feuille
sous lu direction de MeA Robert.

Des DENTS de SCIE
sont correctes sur
les scies, mais un
cou sensible n’en a
pas besoin sur ses
collots.
Nos méthodes par-

faites vous donnent
un ouvrage soigné
et vous démontrent
1a heauté deo notre

 

 

fini domestique.
ELDORADO LAUNDRY

2a1 RUE CADIEUX
J. D. SICARD, Propriéta ire,

 

Politiques et
Les Annales "tities

La melileure Revue Francaise
Hebdoradaire.

Littérature, Art, Musique et Science. Nombreux
concours avec prix. bupplémeut gratuit + LA
VRILLRE. Abonncment pour le Canada, $2.50
paran,

  

   
se termiue par In légende d'Ali-Baba 4

   
     

 

   
  

Sar, efficace, économique, il est à lu|%

i avout de les ncheter i
ÿ Assurément que nous pouvons 8

Ce serait simplement vouloir peindre |

R soin.

A Sirop de fruit aux fraises, framboi-

i Vin de cerises de France, oucrifié, ;

be Vin blanc Sherry importé, le gal-

  

 

    

  

  

  

 

  

Le Marché
 

 

       
    
    

      
   

  

   
   
    

    
   

       
ASSICOTTE|

1470 rue Ste-Catherine

Si vos Vina et Liqueurs pour
Noël ne sonL pas encore achetés,
vous devriez considérer nos prix

ailleurs.

 

 

vous faire épargner 25 à 50 pour
Ÿ centsurce dont vous avez Le-

Voici :

SPECIAL

ses, citrons, anaune, etc, etc, en
grosses bouteilles de 25¢, tant
que vous en voudrez A 15¢.

M Vin de gingevibre en bouteille, sn- 5
crifié à 1Sc.

à _à la bouteille, roc.
Bon vin canadien, au gallou à 25c.
Vin de Port importé, Ie gallon, $1.

lon $1.25.

ur 25C. ;
Vin Clairet offert à la bontellle 15c,
Chartreuse verte du $1.00pour Soc,

j et la bouteille de $1,50 pour 75c.
à Chartreuse jauve de 750 pour 35c.
Crême de Meuthe, A

Kirsh, grosse bouteille de $1,25
pour 65c. M

Bon Braudy de 75e lu bouteille, ré-
duit à 47c.

= réduit à 6sc.
à Brandy Heunessy ou Martel, à

Fi15- i
Izandy en flasques, de qoc pour 25¢c |
Brundy en demie-Donteille de soc
pour 3oc.

Gin en flacon de s55c pour 43c, et
les gros flacons de Suc pour 65c.

Petits Pony de 25€ pour 20€, et les
flasques de 35c pour 25c.

Gin Old Tom de 75e pour soc.
London Gin, de 75e pour suc.
Rhum de la Jamaique, de #1 pour

63c¢,et les demie-bouteitle de suc
pour 3oc,

Rye, vieux de 5 ans, bouteille bru-
ne capsulée, de 6ac pour 45c.

Bon Scotch Whisky, à lu bouteille
M 57C.
@ Scotch Travellers, spécial, de $1.00

8 pour 750.
Scotch, White Horse, de $1.00 pour

oc,

PROFITEZ-EN

 

De li rue Windsor, par la ligne courte.

Départ de Moutréal,..., 845 ant. %y.40 a.m,
to a.n,, p.m, 210.05 P ru.

Arrivé à Ot (IRR {FT

Y

RiTH
fr.2s pan, 7.00 p.m. *1.40 a. m.

De In Gate de In Place Viger par ia
Rive Nord gore

Départ de Montiéal.,....,.,8.20 aan. JEU
roue les jours. ZLe dimanche seulement. esautres trains les jours de semalnc sculeniest

SERVICE DU DIMANCHE
Départ de la gare Windsor à 10 a.11. pour Otta.

wn et lesstations intermédiaires,
Retour, Départ d'Ottawa À 6.35 pin. Arrive à

Montréalà 945 pm.
pa ~ Ia gare Viger A G.15 aun, ur st

Jérome. Retour à Muntréal ois wR

Bureau des billets de la Ville et du Télégraphe
xag rue Si-Jacques, d côté du bureau de

Adresses Enluminees
J. CHARLEROIS,
945b RUE SAINT-DENIS

*1240 pan.

 

   

   
   
     

 

  
  

   

    
       

    
  
  

   
  

   

  

    

 

  
  
  
   
  

   

 

   

  
  
   
  
  

Vin de Poit, en bouteille de soc, Aid

   
    

     

   
   

  

    
    
  

  
  

 

Maraskino, À 19

à Brandy Guester Fils & Cle, de 93c y

 

 

   

 

 

PPLouilée& (Ie
1345 Rue Ontario

PRES DIE LA RUE ST-ANDRIE

Notrc magasin est ouvert tous les soirs jusqu'à ro heures.

| OTRE grande vente d'Articles de Fantaisie
pour le JOUR de l'AN commencera de-
main matin. La demande est beaucoup plus
considérable cette saison, ccla s'explique peut-

être par le fait que nous avons un stock plus varié que
les autres magasins. En effet, notre assortiment l’em-
porte de beaucoup sur celui des années précédentes cl
nos prix sont toujours les plus bas en ville.

 

  

  
  

 

 

NOS CALENDRIERS

Nous avons plusieurs installa-
tions de calendriers ; nous avons
deg Onlendriers aux prix sui-
vants : 25, 50, 75.

CARTES DE NOEL
Cartes de Noël avec envelop-

pes spéciales pour les enfants,
aux prix suivants : 5€ à $1.20.

CARTES DE NOEL ET DU
JOUR DE L'AN

Avec enveloppes ou
aux prix suivants : ro,
25, 50 cet 750.

boîtes ;

TZ, F5,  

Cadres, Images d
sie, Médaillons, etc.

Avce cadres de cuivre doré et.
chainettes ; très grande variété
de sujets, maguifique étalage.

PARFUMS
Les plus exquis des meilleures

marques Françaises, Anglaises,
Américaines, dans des bouteilles
qui sont. do vrais bij
titisie. Poudres de toilette Sa-
vons parfumés, utiles et peu dis-
pendieux pour cadenux,

e Fantai-

  

  oux de fun-

  
  

 

BC.

50, GO, $5¢, 31.25

Notre fond de Magasin est un Véritable Bazar

Nous offrons une quantitd de petits objets en bisque on porce-
lnînefine, tels que Vauos pour lleurs, Vases de Fantaisie, Porte.
allumettes, etc, à des prix minimes, à partir de 5, S, 10,2 jusqu’à

Objets d'art en faïence autrichienne et en bisque, vases, urnes,
tasses de fantnisie, statuetles, groupes, un très joli choix d'objets
tout à fuit acceptables pour cadenux dans les prix suivants : 3, 35,

GRANDE VARIETE DE JARRINIERES DE TABLE

 

   

 

  
    

  

 

  

 

 

JOULUS !
Bateaux mécaniques, 25e, 506,
Toe à 52,00,

Automobiles mécaniques.

Chemins de fer inclinée,
$1.25 et $2 25,

Jeux de Bagatelle. Job a 2ie,

Locomotive en fev, prix divers,

Echelles de pompiers, en fonte,
AUc à 82,50,

Anne rétif, avance et recule, Lrès
comique, et anfimaux divers,
de dea $1 00.

Toe,

  

JOUBWS
Olevaux en bois, lic
Flûtes mrgentées, 10 a 25c.
Boîtes d'outils, 15c a
Lanternes magiques, Sle,

$1.00 ct $2 50.
Voitures automatiques, 2c.
Régiments anglais, 10 et 750.
Dominos, 100, 15¢, 25¢c et Ge,
Services de vaisselle, he à $2.50,
Tambours, 10c, 15c, 25c et 50c,
Orchestrions, 3e, 10e
Ping-Pong ‘‘Lennis’’,
à $2.50.

   

  
  

   
  
  

à 81.75.

$1.60.
Tac,

   

  
   

  

à 91.35,
$1.00, $1.50     

 

 
 

 

puis fc à 86.50. Lie Royaume des Poupées
Nos prix sont les plus bas en ville. Voyez notre exposition

Poupées hahillées aveu têtes et jambes brevetés ol autres, de-

Venez voir nus poêles en fer et en acier depuis [6c A $10.00.

   

      

   

    
 

 
 

tels sont les titres de cet

Le populaire

MARCHANDS DE FOURRURES :
Un quart de siècle d'expérience, une cllentdle de choix et fiddle, un es
assortiment de Fourrures triées sur le volet
d'experts conpeurs et coutnrlers, des bas pri
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Expert Manchonnier Ë
À In valeur du public acheteur. Fourrures de choix seulement et garantie $ 5
absolue. ie ë

Grande nouveauté de chapeaux en feutre pour les fêtes de Ncël Seo
et du Jour de l’An. =

Vis-à vis le Palais

 
      

    
 

 

 
Aronson &

Rutenberg
Prcteurs sur Gages
60x ruc CRAIG

Argent à prêter
sur Diamants, By

jouteries, Montres, Vêtemeuts, ourrures,
Marc- audises sèches et de toutes sortes,
P,5.—A veodre, un lot de Coutellerie non

dégagé, en argent ster‘lug, à goc par once,
Altusi qu'une quantité de niontres en argeul
pour dames et messients, À être veudues à
$2 50, Ouvert jusqu'à 8 his pm.

RiPANSEn vente dans tous les pharmacies, Le paquet

de se suflit pour une indisposltion ordinaire, La

bouteille de famille, 6oc, coutient un trultement
pour un an.
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SPECIALISTE B

Médecin "
Opticien
Gradué
aux Etats.

  
   

À L'INSTITUT D'OPT

EAUMIER

@
IQUE AMERICAIM

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux
MONTREAL

Est le mcilleur Fabricant de VERRESOPTIQUES et Ajuateur de Lunettes, Lor-gross et Yeux Artificiels de Montiéal, tail.et ojustés selon la FORC
r blen voir de lola ot deprées L'erfs Optiques et Guérison à*

de lu VUE,
renf <cir
eux,

#2-Exmen Oratia dela VUE. O =awit, Dimanchede 1d 4 p.m, BSas :garantis.

AVI8-Enro ez-nious par la POSTR vos vicit,
‘Pince nes* avec DNSCY‘?.

TION de leurs DRFAUTS : au retour, ves rt.
cevrez nos VRRRES OPTI
fixés à neuf daus vos pe
Prix $1.00 comptant, eure
Poste compris, Canada, K.

solldament
moutere 4

giutrement et frais 4°
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52 Argenterie et Bijouterie
@-ARTISTIQUES-O    Administration : 15 rue St-Georges, PARIS dieune, MM. Lavigne et Lajoie ont |

 

 

Epingles en or sollde, montées avec perles
$50. Montres enor depuis $8.50 a $125. Montres en argent depuis $2.5

TLRRR

ER

SERRRR&SBERERT
9 Lignes Spéciales pour Cadeaux. Les plus hautes Nouveautés pour

Gadeaux du Jour de l'An en fait d'Articles de Fantaisie.
Objets de Luxe et de Toilette, Bibelots, Argenterie de table, O lo.

rie, erie: Oufdvrerie, Diamants, Plerres précieuses, Mate.

QUELQUES SPECIALITES.--Bagues en or pour enfants,
cn diamant, $5 4 $200.

A. SCOTT ét CIE
1541 Rue Ste-Catherine-Est, Montréal .,

 

75c à S.0. Bagues
, $4.50 a

oO #40.

a
s

 

8.

hl
eue



  

4 LES DEBATS, 28 DECEMBRE 1902.
 

DEUXIEME
EDITION

ASSETFR

   
 

 

 

Un mois ne se passera pas sang
qu'il y ait de gros remaniemen(s
dans la province le Québec. Sir
Louis quitte Spencer Wood, Il
sern accompagné dans son démé-
nagen ent par l’honorable Siméon
Parent. L'honorable A. Turgeon
prépare le discours du trone qu'il
fera lire à Sir Alphonse Pellelier.
Pour le moment l'honorable M.

Gouin, n’a pas de chance d'arriver
au premiérat.

sf

On dit que des gens bien embé-
tés, ce sont certains employés be-
sogneux des ministres à Ottawa.
11 leur faut changer la liste de
leurs protecteurs. Jusqu’À la dé
mission de M. Tarte, quand venait
le jour de l'an, ces Messieurs n’n-
vaïent qu'a envoyer leur carte au
ministre ct à ses amis politiques.
Le diable s'en étant mêlé il va fal-
loir reconstruire une nouvelle liste
avec en-tète le noin du Ministre de
Ja Marine et res satellites,

NUE

Les jugerics sont dans le alu
quo. Le guavernement n décidé de
ne pas accepter In démission du
député d'Hochelaga. M. Matore
No sera pas nommé juge, pour lo
moment du moins, nonobstant ses
bonnes qualités. Nos ministres
sont effruyée du graud nombre de
prétendants À sn succession.

Depuis quelques années, il se
produit à chaque vacance une vé-
ritable explosion de eottes préten-
tions, venunt d’uno foule du sottes
gens, piquées do la tarentule de Ju
candidature, Le gouvernement est
alors mis dans l'impossibilité de
faire ropréaenter les weilleurescir.
Conscripitions électorales par les
meilleurs hommes disponibles.

C'est une pluie, presque un mal
heur national qui est propre à nous
Autres Canadiens-frauçais. Aucune
province n'aenvoyé autant d'imbé-
ciles à Ottawa que ia provinco de
Québec. Il est tempz que cela linis-
ge.

»
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Un groupe de libainux a songé
à offrir In candidatures dans Saint
acques à M. Henri Mercier, nvo-

cat, fils de feu Honoré Mercier.

He

M. Dansereau arrive aujourd'hui
de Hot Springs, mais il ropartira
trëa prochainement avec M. Nantel
qui veut fuire le pèlerinage auprès
du Grand Chef, afin de se récoa-
cilier avee lui ot essayer d'ubtenir
le bouton do cristal pour te pré-
eenter dans Terrebonne.

L'échevin Lebeuf aurait été char-
gé de procurer des passes de che-
Win de fur À ces deux voyageurs.

*

* *

On dit que l’lionorable Adélard
"Turgeon à appris avec peine toutes
les arrestations faites à Paris rela-
tivement aux affaires de mines du
Yukon,

w
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Des gous dont le Lonhour est
éol, c’ost bien les gens de Sorel !
u leur prépare un de ces cadeaux

Au près duquel ceux de Santn
Jlauss sont de la cameloito. Il
B'agit naturellement de In jugerie
du district de Richelieu. Ils n’au-
ront pas ni Me Drousseau, ni Me
Charbonneau, ni Me Lafontaine,
ni Mo Madore. Mais alors qui au-
ropt-ils ?
Tout simplement M. le jugo des

‘scasions de la puix, M. le juge Cho-
quette.

Cette nouvelle par extraordinaire
cet vraisemblable, elle est même
véridique. L'agent secret des Dé-
BAT: vient de l'apprendre du minis-
tro lo Ia justice en pergonne.
En une succession de cling d’wil

qui mnt formé cinq clins d'œil, Fitz
nous « dit: Madore + Lafuntaine
+ Charbonneau + Brosseau=Cho-
quoite.

C'est ainsi que les problèmes
les plus difficiles ront résolus par
Une ciuple équation du ler degré,
comme disait M. Morin, le député
do Dorchrster, le copain do M. L.
P. Pellctier, Ru des amis intimes
de défitnt Larochelle.
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M. Parent a fait, dit on, un dis-
cours gur lo Trans Canada. Pour-
quoi ue vient-il pas faire co dis-
cours à Montréal ?

»
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Mtre J, A. Drouin dont on avait
annoncé In candidature dans Saint-
Jacques, pourralt bien renoncer à
coprojet. On dit en effet qu'il au-
ait Clé invité par le notaire Petit
(busincss is business) à 60 présen-
tor dang lo comté de Terrebonne,
comume libéral indépondant.

»
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Uno grosse nouvelle nous arrive
do la capitale de: Pois Francs. Le
Ânge P. Aug Chouette descend du
Auc pour remonier sur le théâtre

de Ia politique.
Il sers dépulé quelque temps

avant d'entrer au ministère des
J On se

-Tappolle l'intérêt qu’il prit à l'ad-
:mïnistration-de l’Iniercolonial et
notamment au bonhour de M. À.

l’ancien surintendant

chemins de fer à Ottawa.

McDonald
“de la ligne.

sta
On dit

gruyenu
€.

ue M. Thomas Côté ost.
wücontont de sou voyago à

RTEerr

ot Springs. Il avait espéré la
place de député ministre des tra-
vaux publics et c’est M. Maurice
Perrault qui l’obtient !

Il voulait poser sa candidature
dans Terrebonne comme libéral
indépendant. L'honorable M. Tarte
l’en n dissuadé.
M. Th. Côté donnera sa démis-

sion de dirceteur du recensement
national et se lancera daus la car-
rière du journulisme. .Il aurait
prochainement à L4 Putrice le dé
partement dos nouvelles de l'exté-
rieur. J

5

Les candidats dans St-Jacques,
Deux - Montagnes et Terrebonne
sont bien refroidis, ils en sont au
degré de congélation voisin de lu
liquéfuction de l'air. I n'y a qu'un
jet de vapeur lancé par le piston
ministériel d'Ottawa qui soit ca-
pablo de mettre la machine électo-
rale en lonction,
A quand le prochain coup de

siston, les uns disent en janvier,
es autres en février.

*
x +

On dit que plusieurs échevins se
propo:ent de faire un tour on Eu-

i rope 1'¢té prochain. Ils voyage:
runt avec des passes.
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Vu homme méconteut c’est M.
le juge Langelier. Il attondait de-
I puis cing ans en nomination de
juge en chef ot il n’a pas mémo été
nommé juge à Québec. De là son
mécontentement d’ailleurs bien
naturel. Aussi sur le cap Diamant
on pario de petits papiers. A bon
entendeur salut !

M. LL H. PPréchetle à conlié au
sculpteur Gratton, bien connu par
sou fameux buste de Sir Wilfrid,
le soin de composer In maquette
du monument que l'on doit élever
au Pare Lafontaine, À la mémoire
du graud poète Crémazie.

Pa

Trouveé rue Saint-Jacques une
mage par la ligne Dominion.
rière à l’échevin qui l'a perdus de

la réclamer aux bureaux des
Dinais.

+
»

On annonce apparition pro-
chuine d'un grand journal anglais
du matin. Le nouvel organe gera
indépendant et fera une concur-
rence à notre bonne vieil o Guzdle.

Le rédacteur en chef ser: nvtro
confière M. MeNab, city editor du
Sor.

Les machines sont achetées, l'ou-
tillago est complet. A quand le
premier numéro ?

Pa

Parmi les visiteurs qui ont ho-
noré Muntréal de leur présence
uvtons notre ami Philéas Corrivenu
ancien candidat à Montmorency
par la grâce de Fitz et non député
par ln mémeagrice. M. P. Corriveau
nous à parlé avec enthousiasme
des chances de sun ami Adélard
Turgeon. M. Corriveau est parti
à Québec le lendemain de son ar-
rivée à Montréal.

+

Jutendu sur la rue:

Les principaux aspirants à la
charge d'assistant protonotaire ont
assiégé l’anti-chambre de MM. Ar-
chambault etGavin, et parmi eux
nous ‘avons remarqué quelques
C.R. Citons à la hâte MM. L. L
Corbeil, avocat de Saint-Pierre,
Wilfrid Mercier, Arthur Delisle,
D. A. Lafortune, J. A. D'Amour,
A. Desjardins, etc, etc.

*
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L’ex-député l'ubien Vanasse po-
serait en candidature À la direction
de la future bibliothèque munici-
pule. On sait notre opinion à ce
sujot. Pns de vieux débris de la
politique ! La bibliotlièque ne sau-
raît être un Lôpital pour les éclo-
pé+ rouges ou bleus do nos luites
¢lectorales.

oR

Jamais nous ne croirons que l’é-
chevin Giroux sera nommé prési-
dent de la Police. Co no serait vrai.
ment pas gai de voir ce librairs
ordonner In fermeture des bars à 8
hrs du soir.

Le sénateur Bijou Casgrain a
diné cette semaine en compagnie
d’un lot éminent de conservateurs.
Si on ne fait pas de politique à
table, dissit Royer Collard, onla

| prépare.
Touchatout

PRATIQUE DANGEREUSE.—Fx-
périmenter des remèdes pour le plaisir
de la chose est vne pratique dange-
reuse ot absurde. Pour le rhume, In
toux, In grippe, In coquelucbe, la bron-
cliite, il n'y a qu'un remède, le BAU-
MIS RHUMAL qui donne toujours su-
tisfaction,

Le ng§Ennist
A Québec, le gros événement de

la semaine, peut être du mois, que
dis-je, de l’année, c’est l’arrivée
triomphalo, dans l'ambitieuzc
vitle de Champlain, de M. Pacaud,
Ernest, retour de l'rance.
Ah ! en voilà un qui est fier d'a-

voir serré la mnin à M. Chevré, en
présence do Louison Taché, au club
du Gardénia. Ernest a de belles
connaissances dans le monde. Il a
Clé reçu par les Carbounenu, les
Ostor, les Palmarini, les Barthelé-
my, les June de la Mare, tous no-
tables lianciera du monde interlope.
Québec eat fière, Québec est heu-

reuse, Québec est glorienso ! Pa-
caud, lirnest, n vu Paris; il a par-
couru le littoral Méditerranéen, la
Riviera, comme disent res amis les
Auglais. Il s’est arrCté A Monte-
Carlo où il a da'gné jeter cent sous
sur le 11, noir, isypair ct manque.
Ratiss¢ par le croupier il s'en est
tenu là, mais it a bi des exeur-
sions à Ia Tète de Chien, à la Tur-
bie, à Menton, à Bonulieu, à Eze,
à ViHlofranche, à Nice, à Cannes, à
Grasse où il a rovu le décor du
ridexu de l’Académie de Musique
de Montréal.

Lin câblo, le télégraphe, le mar-
conigruphe ont annoncé au bon
peuple de Québec que Pacaud Er-
nest, le cerveau fatigué par tant de
merveilles allait mettre le cap en :
droite ligne sur Québec. Et c'est:

 

 

  

 ** Le marchand de Sainte-Thé.
rege qui habillait I'échevin Lebeut,
quand il allait au cullège, ne sa.
vait pas que son fits le déshabille-
rait un jour comme on vient de le
voir.”

wn

A la suite d'une importante con-
férence avec l’honorable Taillon et
le sympathique L. J. Lajoie, du
Parc Sohmer, sur les avantages ou
los désavantages du port de la
barbe, M. Guillaume Boivin aurait,
dit-on, pris l’énergique résolution
de couper sa belle barbe de fleuve.
11 l’exposera lu semaine prochaine
au Musén den, à côté de la pipe
culottée de M. Michel E-dras Ber-
nier.

 #

Ou parle de changements dans
lo3 commis-ions municipales. L’é-
chevin Lavallée quitterait les Vi-
danges pour passer à la Police.
L'échevin Lebeuf passerait à l’In-
cinérateur. L'échevin Chaussé, très
compétont daus les trottoirs on
hoig, irait aux Chemins, l'échevin
Larivière aurait la présidence des
Murchés.

2°

Parmi les candidats qui ont lo
plus de chances d'obtenir In Prési-
denco do is Police, il faut citer l’é-
chevin Lamarche, dont l’énergis,
l’aotivité et l’intelligence sont de
surs garantis des succès qu’ils ob-
tiendrait en succédant À l’échovin
Lobeuf.

x
On demande une passe aller et

retour par la ligne Allan ou la
ligne ominion pour homme,
femme et deux chiens. Celui qui
voudrait nous indiguer un policier,
un tailleur ou un avocat qui pour-
raient nous la proourer, recevra
une honnête récompense. On se
contenterait d’une bourse de voya-
go de $200. S'adresser aux bureaux
des DEpars, dans I'aprés-midi, de
préférence. Téléph. M. 3840,

»
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On dit que M. U. E. Archam-
brult, directeur général das Acoles
do Montréal, songerait à prendre
de nouveau sa retraite. Il aurait
l’inteniion de s6 consacrer entière-
ment à l'œuvre de la Ligue de
l'Enseignement dont il a enfin com-
pris le but aussi élevé qu'éclairé,

La mort du vénérable Georges
Kerniok, assistant protonotaire de
Montréal, était eine connue
qu'un flot de prétendants envahis-
saient les bureaux de nos ministres
our domander la succession de ce
onctionnaire estimé de tout le
monde et partioulièrement-desju- 

uinsi qu'EËrnest, le fondateur de
l’Llccteur, porténu cimetière de Bel-
mont après un libera chanté par
M. Labrecque, le fondateur du S>-
leil, l’ancien associé d'Armatrong,
l’imprimeur et relieur de Mon l're-
mier Livre le faiseur… d'hommes
politiques, le journaliste français-
unglais-iroquois - algonquin,s dé-
barqué dans la vicille capitale de
Siméon Parent.

Discrètement, Le Soleil à annon-
cé que M. Pucaud ne donnerait pas
À ses lecteurs toutes ses impres-
gions.
Lt bien fit Ernest, qui a la mé-

moire longue | Les lecteurs de La
Patrie 8e rappellent en effet la fu-
meuse polémique que eut lieu en-
tre M. Beaugraud ot M. Pacaud
sur les mérites ou les démérites de
Paris et de Londres comme plages
d'été. ;
Pacaud Ernest tenait pour Lon-

dres, la ville d'eau par excellence
aprèsia Pointe do la Rivière du
Loup. M. Beaugrand tenait pour
In Valterie qui l’emporte sur Paris.
Qui relira cette polémique verru

qu'Ernest reprochait à Paris de
s’éclairer à la bougie, d'exiger des
pourboires, de demander aux
voyageurs d'apporter avec eux
leur peigne et leurs brosses. M.
Beaugrand disnit de Londres que
cette ville arriérée se sorvait encore
d’omnibus, tandis qu'À Montréal
poiutaient déjà les petits chars
électriques dans le cerveau du
futur sénateur Forget.
Tout cela 86 passait à Montréal

peu après la mort de Gambetta et
de J. M. Bienvenu ; deux ou trois
ans après l'apparition de la nou-

à

velle que les nihilistes forgaient
M, Benugrand à continuer la pu-
blication -des chroniques de Cy-
prien,
Le temps a marché, Ernest Pa-

caud est devenu sage ! À quoi bon

paquebots, que l’on a brulé 500
tonnes de charbon par jour, qu’il y
avait à bord beaucoup de légumes,
qu’il a vu le dôme des Invalides,
ivs ivurs de Notre-Dame, le caie
du Rat Mort, la botte de foin, les
Folies Bergères, le concert dea

excepté des ambassades, eto, etc.
M. Pacaud Ernest, ne voulait pas

lotes, mais il so réserve d’en entre-
tenir un petit cercle d'intimes
composé des Al. Billy, Beeffie, El-
sic, Eddie Dorsie, ollie, Cuffie,
Cattie, Horsie, Toggle, Mollie,
Milkie, Ned, Nat, Pollie, Piggie,
Toddie, Tittio, sans oublier i,
ni Win. &es et des avocats,

SN

    

C'est dape cocerole que M. Pa-
| caud veuf*vivre, c'est 1d “qu'il 8%-

Br

répéter en effet, comme tout bon-
Canadien, qu’il a vula mer, de gros.

Ambassadeurs où il ya de tout

nous envoyer de ces choses vieil- |

panchera sur les.choses françai:es
et anglaisee. .

C’est là qu'il dira une fois pour
toutes, comme il Da dé dit à
Mme 1Inyter Reed : “En dehors
des. Pacaud. et des Fitz, ancun
honnêle homme, ni aucune belle
dame de Québec et d'origine fran-
çaise, no mérite un salut.”
O étornel jobard! O monument

de bôtise ! O vaisseau du désert!
que ne vas-tu aux Ecoles de ln Li-
gue de l'lünseignement apprendre
tout ce qui fait qu’un Européen
n’est pas un Américain et qu'un
Américain n’est pas un Buropéen.
Good bye ! Mozsieu Ernest |

Rodrigue.

LE PROCES DE MONTMAGNY

LI VERDICT DU JURY
Montmagny, 27,—Le procès de Jos.

Mathurin s’est terminé aujourd'hui.
Après deux heurestrente-cing minutes
de délibération, les jurés out rendule
verdiut de COUPABLE.
L'avocat de Mathurin.x demandé à

In cour d’ajourner pour en appeler sur
un cits l'éservé.

Lin cours’est ajouruée au 9 janvier.

FAITS-DIVERS
Une visite chez un fleuriste

 

 

 
 

 

l£n passant, In veille de Noël, rue

Ste-Catherine, près de la rue St-lIu-
bert, nous n'avons pu nous empêcher
de remarquer l’élaluge de fleurs et

plantes chez Louis Aerts el eu y en-

trant nous avons constaté la bonne
orgunisagion, lu politesse des employés,

ainsi que le grand choix de plantes ct
Vimmense variété de fleurs qu’ou pou-

vait s’y procurer à des prix très mo-

dérés.
Art Association

Le président et le conseil du cette so-
ciélé artistique, invitent les membres
à une réception à 4 hrs de l'après-midi,
jeudi le ler jauvier. On fern de lu mue
Blue,

La maison J. P. Coutlée et Cie
Nous prions nos lecteurs de jeter un

coup d'œil surl'annonce de lu maison
J. P. Coutlée et Cie, rue Ontario, près
de la rue St-André.

Ils seront convaincus que la maison
J. P. Coutlée et Cie n Passortiment le
plus complet de jouets et d’articles
utiles et de funtuisie.

Ils y trouveront des cadeaux de Jour
de l’An pourles petits comme pourles
grands enfants.
N'ayant pas les frais généraux de

plusieurs des magasins du centre, ln
inaison Coutlée est en mesure de céder
ses marchandises & des conditions très
avantageuses.
Rendezlui une visite avant de faire

vos achats ailleurs, cela vous procureri
une promenade agréable el. vous ferez
des économies dans vos achats.

La plus sûre manière d'acquérir une

opinion sur les ‘“ Dardanelles,’ les cigu-
garetles égyptiennes absolument pures,

est d'en essayer un paquet. Il suffit d’en

fumer une seule fois, pour n’en plus

vouloir d’autres. Mises en boîtes, avec

bouts, Ou en argent, on en liège, ou unis,

Vendues partout, À 15 cts le paquet.

Accident grave

A 1.30 lentes hier après-midi, l’'am-
bulance transportait à l'hôpital Notre-
Dame un vieillard de 73 ans du nom de
J. B. Thibault, domicilié au No 18L4
rue Notre-Dame. Thibault a été ren.
versé parla voiture d'un laitier au coin
des rues Désery et Notre-Dame. Ila
été grièvement blessé iu lu tête, et les
médecins de l'hôpital ont peu d'espoir
de l'échapper à la mort.

Aux Présidents ct Secrétaires
de Sociétés

Vous tous, qui êtes chargés de faire

des arrangements pour le diner aunuel

de votre société, sachez qu’il vous sera

utile de vous mettre en commuuication
avec M. Péloquin du Sault-au-Récollet,
avant de faire des arrangements défiui-
tifs ailleurs, N’Importe l’état de votre
budget,vous y serez toujours mieux servis
et vous y aurez toujours beaucoup plus
de confort qu'en ville. Demandez des
informations par Téléphone Est 447,

lettre X.
Fleurs et plantes

Si vous êtes embarrassé pour choisir
Uni cadeau pour vos amis pour les fêtes
de Noël ou du Jour de l'An, rappelez-
vous que des fleurs ou des plantes sont
toujours bien accueillies.
M. Louis Acrts, fleuriste 1607 rue

Ste-Cathervine, vient de recevoir un
grand assortiment de plantes et de
fleurs importées, qu’il cèdera à des
prix très raisonnables. Vous y trouve-
vez d'ailleurs le plus grand choix
en fleurs coupées pour gerbes, bou-
quets ete.

Grand diner de charité à l'Hôpital
Notre-Dame

C'étuit fête pour les malades de l’hô-
pital Notre-Dame hier midi. Grice au
zèle ardent des dames patronnesses de
l'institution et à la charité publique
un excellent diner était servi aux ma-
lades par les dames et demoiselles nim-
bulancières, secondées par plusieurs
citoyene marquants venus les aider.
Ça été une belle fête de charité,
Les snlles des nralades étaient déco-

rées avec soin et la propreté qui régnait
partout faisait réellement honneur aux
religieuses qui se dévouent à l'entre-
tien de l'hôpital. :
Après le diner Mgr Racicot a adressé

quolques paroles aux dames patrvon-
nesses. Aprés avoir félicité ces dames
de leur amour pour ln charité il a
vecounu que l'hôpital Notre-Dame
était trop étroit pour qu'elles y puis-
sent exercer leur zèle avec satisfaction,
Un nouvel édifice est devenu nécessai-
ro et grâce à Dieu il sera bientôt érigé.
Le culte des pauvres cest sublime, dit
encore Mgr, et il encourage les dames
à s’y dévouer de tout cœur car ollos
méritent bien de la religion et do la

trie,
Le Docteur E.P, Lachapelle exprima

on quelques mots la satisfaction qu'il
éprouve de voir
lhôpital Notre-Dame et félicito les
dames patronnesses do la part qu’elles
apportent au développement toujourspportent développ t touj
croissant de l'hôpital. Il annonce que
l'an prochain à pareille époque cotte
fête des malades aura lieu dans lo nou-
vel hôpital qui sera construit rue Sher-
brooke, près du Parc Lafontaine. La
construction de cet édifice est assurée,+
les architectes en préparent actuclle-
ment Jes plans et les capitaux sont
trouvés.
M. le consul Kloczekowski adresse

aussi quelques motè de félicitations et
d'encouragement aux dames patron-
nesser. Et In fêto se tormina par des
saluts et au revoir au nouvel hôpital 

1

rospérer l’œuvre de |

Cadeaux du Jour de l’An

Consistant enfleurs ou plantes à des
prix modérés chez Louis Aerts, fleu-
viste, 1607 rue Ste-Catherine.

L'alcool et 1es Indiens
- Il est strictement défendu à qui que
ce soit de donner ou vendredes Hi-
neurs cnivrantes aux indiens, de

Cowan, compuraissait en cour des re-
corders samedi matin pour ivresse. Li
sentence a été suspondue el les autori-
tés font des recherches pour trouverlu
personne qui lui a livré de la boisson.

L’Hôpital Notre-Dame, le Collège

Notre-Dame de In Côte des Nciges, et

bien d'autres établissements impor.

tants ordonnent-ils leurs extraits pour

Thé de Bauf (Fluid Beef) de BourLon-

nière et Lahnye, Bell l£st 1122: Bien

simple ! c'est le meilleur : qualité et

bon marché, Prix $6.50 lo gallon, ou
95.00 Ia douznine, comptant sur livrai-
B. & I, ne fournissent ni Zealer, ni

bonshonnumnes en carton, ete, mais ven-
dentet livrent un extrait de boeuf pur.

de bonne qualité et bon marché.

Sport

T.e Club de Raquette le Montagnard
fera sa première sortie demain, lundi
soit,
pan. deln salle du club, au No 149 rue
Berri. Avis anx amateurs d'une Lelle
promenade au clair de lune,

Incendie

Les mngasins de la Canada Hard
ware Company (limited) situés au
No. 10 rue de Bresoles ont failli être
détruits parle feu hier soir. L'incendie
s'ost déclaré dans In cave de la bâtisse
et les flammes pénétraïîent déjà au pre-
mier étage à l’'avrivé des pompiers du
poste No. 3 qui ont dû travailler de $
hrs a 10 hrs.
Les dommages s'élèvent, À quelques

millices de dollars. Ta fumée a aussi
causé quelque peu de donunage à l’élir-
blissement voisin qui appartient aux
MM, Chaput & Fils,
Le feu aurait été causé par nne four-

naise selon tontes les probabilités,
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Derniers Détails de l'hocrible

désastre de Wanstead, (Ont)

 

T,ondon, 27. —A Wanstead, nne peli-
to station, 25 milles À l'Ouest. de 1.0n-
don Onl, 25 personnes ont prrdu fe
vig dans une collision entre un train
rapide du Grand Frone ot un train de
fret.

T1 yan une treutaîne de blessés. T'ex- |
près était en retud d'hne heure et |
fHilait à toute vitesse. IH y a une ligne!
droite de plusieurs imilles à l'endroit |
où l'accident est arrivé, et l’exprès en
profitait pour regaguer du temps per-
du.

11 parait gue agent de Watson, M.
A. Carsou a négligé ses instructions et
est la cause première du désastre.
L'express aurait dû allendre A la gave
de Watson, alin de permettre au train :
de fret de passer, urtis l'agent négli-
gen de donner l'ordre en conséquence,
L'express fut renversé par la pesan.

teur et In force du train de fret. Le
train de fret allait À bonne vitesse et
il paraît qu'il essayail d'atteindre une
voie d'évitement pour échapperà l'ex-
press, et n’en était éloigné quo d’un
demi inille au moment de la collision.
Les locomotives sont tombées dansle

fossé. Ln locomotive de l'express em-
porta 3 chars, dont deux à pissitgers |
et un de malles et bagages, le restant |
du train est demeuré sur la voice. :
Les deux chars it passagers fuvent |

broyés comme des coquilles d'œufs, et
les occupants infortunés doivent avoir|
Été tués instantanément. |

|
Les passagers échappée disent qu'ils

n'ont aperçu le moindre signat de lu !
catustrophe. La plupart d'entr'eux !
dormaient; ils ne se rappellont qu'une
secousse violente, un fracas Épouvan- |
table et puis un silence terrible. Le |
silence ne dura gu'un instant, mais a
laissé une impression terrible sur tous,
Après ila entendirent le bruit de la vu-
peur qui s’échappaitdes tuyaux écra- |
sés des locomotives, mélé aux cris per-

 

Untrain spécial fut expédié aussitôt
de London cet 15 docteurs &e Lrouvnient
Lientôt surIn scène du désastre.
Sous leurs soins les blessés furent

transportés à l'hôpital de London,
Les blessés se trouvaient presquo

tous dans lo char suivant la walle.
Les

ont éc ap
Le che

re donné aucune exp!
su responsabilité. Il est mnrié et a
toujours été considéré comme un em-
ployé laborieux et exact. Le conduc-

pé presqu'enLièrement.

do l’express et le conducteur J. À.

sénieur Gilies, du train de fret et le

parmi les morts.
La dernière liste des blessés com-

prend les noms do30 personnes, dont.
3 cas graves,

 

KERNIOK —En cette ville, au No.
100 avenue Laval, le 20 décembre 1902,
A l'dge de 70 ans, 3 mois et 9) jours,
George H. Kernick, dépnté-protono-
taire do la Cour Supérieure.
Les funérailles auront lieu lundi, le

20 courant. .
Le convoi funèbre partira de sa de-

meure à 8 hrs pour se rendro à l'église
de St-Louis de France et do là auci-
moetière de lu Côte-des-Noiges, lieu de
la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assis-

ter sans autre invitation.

 

Téléphone Itell Main 1483

JULES HIRTZ
HARMACIEN

Coin de la ruc Craig et Coto do Ia Placo d'Armes
M9NTREAL

Drogues, Produits l’harma i .
niene, Articles de Tollette, ete ques, Parfu

Prescriptions Françaises et Rt àpeseP ç et Mtrangères une
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W.H.D. Young |
L.D.S,, D.D.8.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Ein

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tel, Main 2515.

A VENDRE
Sleigh de boucler, Berlot de 11.

vralson, Cutter de séconde main et
"Sleigh de:charretier Lansdown,. à
sacrifice,Gtand storage de voitu-
res d'été,
JOS. BONHOMME, 2868

8t 2 Jacques Notre-Damede l’an prochain.

.

«

Pourquoi ? :

Le départ aura lieu a 7.15 hrs. |

 

aughnawaga. Un de ces indiens John|.

 

qants des blessés et des mourants. |

  

|
passagers dans les autres chavs

|de gare A. Carson n’a enco-:
ication quantà

tour J. McAuliffe, qui était en charge |

Graham du train de fret ainsi que I'in- © §

chauffeur J. Ricketts de express sont : 5

        

      

   
   

    

      
  

 

 

  

     
  
  
  
  

     

  

 

Langlois
(Courtier en Jmmeubles.)  

  
l’occasion des Fé-
tes du Nouvel An
nous sommes heu-

reux d’adresser
avec nos remerciements
pour l'appui que mous eu

avons reçu n05 vœux les
plus sincères à tous nos
clients.

Que leurs affaires soient
prospères ct leurs entre-
prises heureuses.

I’augmentation de no-
tre bureau nous permet-
tra l'an prochain de ren-
dre des services d’autant
plus grands à notre clien-
tèle que nos relations se-
ront plus étendues. Nous
avons confiance dans la
grande prospérité des va-
leurs immobilières dans
ce pays et surtout a Mont-
réal, et nous serons tou-
jours heureux de rensei-
gner Messieurs les ache-
teurs ct vendeurs d'im-
meubles.

Nos renseignements
hebdomadaires seront pu-
bliés dans ‘‘Les Débats”
sous le titre “‘ Courrier
des Immeubles'’ après la
période des Fêtes.
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Bonne ef Feureuse

+ Fnnée à Tous

Mendoza . Langlois
(Court ieren Tmmeubles)

58 RUE SAINT-JAQQUES

Vente ct achrt de Propriétés. Location d'Im-
weubles. Gérance. Drôlssur Timeubles.

 

Tel. Bell, Malo 20:22. 68 ruc St-Jucques. 
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INSTRUMENTS de MUSIQUE
Rien de plus présentable pour Cadeau

La rmaison HARDY qui a uv assortiment d'instruments de musi-
que cousidérable, offre une réduction de prix durant le mois de décein-

re.
Violons, $2 a $125.

Mandolines, $3.50 $65.
Guitarcs, $6 a $40.

Cornets, $10 & $75.
Flutes, $8 a $100.

Clarinettes, 516 à $50, etc.

Métronomes, 83.50 et $4.50.Eye f

p Un vente au magasin de musique do
SSISEe

Fdmond Hardy, 1676 rueNotre-Dame

Demandez le nouveau catalogue de musique vocale ot instrumentale.

WVAWAAAAYVVARAAAAZAAA
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’OCCASIO
DU NOUVEL AN

La Maison Vallicres offre à ses CLIENTS ses
sincères remerciements pour la faveur toujours
grandissante qu’ils lui tèmoignent et tous ses
souhaits de prospérité et de bonheur pour 1903.

parue

N’oubliez pas pour vos etrennes !

que nous avons un choix remarquable d'ARTICLE DE
FANTAISIE en porcelaine de Saxe, en bronze, en
argent niellé, en velours, en soie, etc, etc. MILLE BI-
BELOTS charmants et d’un véritable cachet artistique.
GANTERIE de première qualité pour Dames et Mes-
sieurs. PARFUMERIEdes Grandes Maisons de Paris
ct New York. NOTRE RAYON DE CONFECTION
NOTRE SALON DE MODES renferment des
ETRENNESaussi utiles que de bon goût. Pour lcs
Bébés, nos JOUETS font fureur. Nous voulons contribuer
au BONHEUR DE TOUS cn faisant une GRANDE
RÉDUCTION, DANS TOUS NOS DÉPARTE-
MENTS,JUSQU'AU Jer JANNIER 1903.

MAISOR VALLIERES, 1469 rue

 

  Ste Catherine
AREASSERESSA   55

 

FLEURS FRAICHES
RECUES TOUS LES JOURS chez

LOU | S AERTS Le Fleuriste des
Théâtres.

1607 RUE STE-CATHERINE Tel, Bell Est 1940
Tout ouvrage exécuté À des prix modérés,

SNLDENEEEETS
_ SPHOTOCRAPHES

1618 Ste-Catherine, der
Grande ReductionToccasion c Noëletdu À

Jour de l'A :
Ttertvez pour calendrier 1903, !
     


